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«JOURNÉE INTERNATIONALE DE LA FEMME »
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femmes de cœur
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Quoi ! ? Un dossier sur la 
Journée internationale 
de la femme rédigé par 
un gars? Et pourquoi 
pas? Après tout, cette 
journée devrait tous nous 
appartenir et nous per­
mettre de réfléchir sur le 
sort réservé aux femmes, 
et sur la qualité de leurs 
rapports avec les hom­
mes. Une journée dans 
l'année, c'est bien le 
strict minimum, non?

occasion est 
idéale pour 
discuter 

avec trois héroïnes de téléromans, 
Chantal Fontaine, Lynda .Johnson et 
Nathalie Mallette. Des modèles de fem­
mes de carrière heureuses, qui réussis­
sent magnifiquement. À l'unanimité, le 
trio s'entend pour dire que la .Journée 
de la femme, tant décriée par plu­
sieurs, a toujours sa’ raison d'être. 
Mais elles s'entendent également pour 
dire que les hommes ont pu être ou­
bliés et brassés par les années du fé­
minisme. Cette journée, c'est pour el­
les l'occasion de crier aux hommes 
qu'elles les aiment et qu elles de­
vraient les écouter davantage1.

Pour chacune d'entre elles, si la 
.Journée de la femme doit toujours 
exister, c'est parce qu'il existe encore 
trop d'inégalités entre l'homme et la 
femme. « La misère des femmes existe 
encore beaucoup en 2003. plus que 
celle des hommes, à travers le monde, 
croit Chantal F ontaine. Moi, person­
nellement, je ne me sens pas le besoin 
de me proclamer féministe. .Je n'ai pas 
besoin de me battre contre quoi que ce 
soit, je mène la vie que je veux. Mais je 
n'ai pas à regarder bien loin pour 
constater que c'est loin d'être le cas 
pour toutes les femmes. »

Encore la semaine dernière. Nathalie 
Mallette, la Dominique û"Histoires rie 
filles à TVA. a refusé un projet parce

qu’on lui of­
frait un salaire deux fois moindre 

qu'à un collègue masculin, pour le mê­
me travail. «Je trouve inconcevable 
que les femmes doivent faire des com­
promis là où les hommes n'ont pas à en 
faire. L'iniquité salariale, ça me met 
très en colère. C’est souvent là qu'on 
peut vraiment évaluer que la femme 
n'est pas encore considérée comme 
l’égale de l'homme.»

Pleinement indépendante, mère de 
deux grands enfants de 11 et 15 ans, 
Chantal Fontaine arrive à comprendre 
que certains hommes se sentent bous­
culés par la femme moderne et active. 
Elle dit ouvertement ne pas avoir be­
soin d'un homme pour élever ses en­
fants. «Pour un homme, je peux être 
une femme dérangeante, un bulldozer.

Cette journée, 
c'est pour elles 

l'occasion de crier 
aux hommes 

qu'elles les aiment
Je ne vis absolument pas le type de re­
lations que ma mère vivait avec les 
hommes. Je n ai le sentiment d'appar­
tenir à personne d'autre qu'à moi-mê­
me. L'homme ne représente pas pour 
moi un pilier sur lequel je peux m'ap­
puyer. L’homme est quelqu'un avec qui 
j'ai envie de parler de création, d'ins­
piration. de politique. Je veux qu'il me

fasse rire. Je 
n’attends pas qu'il me paterne 

comme si j'étais une petite perle d'eau 
douce. »

Encore aujourd'hui, selon elle, une 
femme qui détient le pouvoir n'est pas 
perçue comme un homme. « En 2003, 
quand une femme rapporte les plus 
gros revenus et prend les plus grandes 
décisions, c’est encore dérangeant 
pour un homme. Le contraire paraît 
tout à fait normal. Le pouvoir rattaché 
à la femme dérange et en fait 
quelqu'un de contrôlant, une grande 
gueule. Quand un homme détient le 
pouvoir, on dit qu'il est intelligent, 
qu'il a fait sa marque. »

Maman d’un garçon de 22 mois, Lyn­
da Johnson incarne depuis septembre 
une solide femme de carrière dans le 
téléroman Rumeurs à Kadio-Canada. 
Elle croit que la nouvelle génération 
de femmes a trop vite oublié tout ce 
que les féministes ont fait pour leur 
tracer la voie. «Les féministes, ce 
n'est pas un groupe rock. I^s plus jeu­
nes oublient que des femmes se sont 
battues, sont descendues dans la rue 
pour améliorer le sort des femmes. Je 
serais menteuse de dire que j'irais mi­
liter. Mais j'ai une conscience sociale 
et je sais qu'il y a encore des choses à 
faire. Quand je vois des inégalités, je 
les souligne. »

En couple depuis sept ans avec le mé­
mo homme, elle croit encore à la stabi­
lité familiale, une rareté de nets jours. 
Et elle nous trouve bien peu persévé­
rants dans nos relations amoureuses. 
«Je trouve ça dommage, toute cette in­
satisfaction. Ix»s gens veulent vite se

mettre en couple et 
tomber en amour. On vit dans une so­
ciété qui zappe et on a toujours cette 
volonté de changer. Je crois qu’il est im­
portant de se requestionner, l’lutôt que 
de s’interroger sur leurs propres dé­
fauts, les gens préfèrent changer de 
blonde et de rhum, sans rien changer 
d’eux-mêmes. Le problème n’est pas 
résolu en bout de ligne. »

Lynda Johnson comprend aisément

La solidarité n'est 
pas toujours innée 

chez les filles

les gars d'en avoir contre les féministes 
et de ne plus sav<»ir comment se com­
porter avec les femmes. «L’homme 
n'est pas une femme, et c’est tant 
mieux. I*ourquoi Un (/ors, une fille 
fonctionne autant? Parce qu’ils ont 
bien cerné ce qui diffère un gars d’une 
fille. Lerreur de certaines féministes 
est d’avoir voulu que l'homme ressem­
ble à la femme.»

Les gars disent souvent que les filles 
se bûchent entre elles et parviennent 
difficilement a s'entendre. Une idée 
préconçue que n'endossent pas nos 
trois comédiennes, mais qu'elles nuan­
cent, et pas à leur avantage. Nathalie 
Mallette, par exemple, croit que la so­
lidarité n'est pas toujours innée chez 
les filles. «Dans l'équipe à'Histoires 
de filles, on entretient une grande so­
lidarité féminine. On prend le temps de 
se dire les choses. C'est réconfortant 
de se parler entre filles. IMurtant, c'est

Voir FEMMES on C 2 ►
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HOT POTATOES
Les Musiques à l'origine du faiz
Compose* de Johanne Gagne (voix), Louis 
Gerin (piano), Daniel Marcoux (basse) e(
Denis Poulioi (batterie), U formation Hot 
Potatoes privilégié le répertoire vocal et , 
pianistlque américain des années 1900 à 
1930. Le ragtime avec Scott )oplin, la 
musique de La Nouvelle-Or leans avec Jelly | 
Roll Morton, le blues avec Bessie Smith, le , 
charleston, le boogie-woogie ainsi que les 
chansons de Tin Pan Alley feront 
swinguer l'auditoire. Un spectacle très 
animé qui reflete a merveille le 
bouillonnement musical d'une époque 
qui a vu naître le |au.
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ou brioches disponibles sur place
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I héâtrc Petit Champlain 
Maison de la Chanson

Québec

WÊHÊT'

Mardi 25 mars à 20h 
15$

L<‘* Oiirw
Samedi 29 mars à 20h ■ 

25$

Offre spéciale 30$ 
pour les deux spectacles

'"Québec 68, rue du Pelit-Champlain, Québec

www.theatreperttchamplain.coni

KING CRIMSON
The Power To Believe Tour

mrn

www.king-crimson.com

Salle Albert-Rousseau

RESERVATIONS : 659-6710 ou 1 877 659 6710
www billeleth com

FEMMES
Suite dt* la C 1

plut» naturel de se tenir entre gars. La 
•Journée de la femme devrait nous fai­
re penser d être plus solidaires entre 
nous.»

Lynda Johnson va plus loin. «Ce que 
j'admire des gars, c’est leur camarade­
rie. On ne retrouve pas ça autant chez 
les filles. Les gars, vous êtes capables 
de vous envoyer promener sans qu'il y 
ait de conséquences. Chez les filles, ça 
crée de la bouderie, de la rancœur, de 
la jalousie, c'est compliqué ! »

On dit que les hommes ont beaucoup 
de difficulté a s’engager. Si leurs blon­
des ont le malheur de leur parler de 
mariage ou de bébé, plusieurs se faufi­
lent vers la sortie. Étonnamment. Lyn­
da Johnson a plutôt le sentiment que 
cette crainte de l'engagement est aussi 
partagée par les femmes. « Beaucoup 
de filles dans la trentaine se disent prê­
tes à s'engager. Mais au moment de po­
ser le geste, elles reculent. Ce n’est plus 
seulement un discours masculin, mais 
général. Les femmes ne sont pas tou­
jours prêtes à faire des compromis, et 
sont souvent les premières à chialer 
sur les tâches ménagères à la maison. »

Moins traditionnelle que le prof qu'el­
le incarne chaque soir dans Virginie, 
Chantal Fontaine ne croit pas au ma­
riage et n'est pas croyante. Elle avoue 
franchement avoir du mal à s’engager. 
« Les hommes que j'ai eu dans ma vie 
étaient prêts à aller beaucoup plus loin 
que moi. Pour le père de mes enfants, 
c’était clair que nous deux, c’était pour 
la vie. Mais ça s’est démoli, je suis par­
tie avec mes deux enfants sur les bras 
pour repartir à zéro, et mes certitudes 
sont toutes disparues. L'amour avec un 
grand A, inconditionnel, je n'y crois 
plus vraiment. Je crois encore en 
l'amour, mais au quotidien. »

Pour elle, le mariage signifie ni plus ni

moins que le debut de la fin. « Je dis tou­
jours que je vais me marier a 70 ans ! Je 
serai bien sûre que je ne bougerai plus 
de là. que ce sera l'homme de ma vie. 
J'ai toujours l’impression que le jour où 
je me marierai, je n'aurai plus de fan. 
Le sentiment d'appartenir à l'autre me 
fait peur. »

Pas question non plus pour Nathalie 
Mallette d'apposer sa signature au bas 
d'un contrat de mariage. «C'est beau 
au cinéma, mais j'ai un gros problème 
avec le concept de contrat. »

Un autre point en commun que parta­
gent les trois comédiennes : elles pro­
viennent toutes de grosses familles. Un 
privilège qu elles savourent parce 
qu'elles savent que leurs enfants n’en

Les gars, vous êtes 
capables de vous 
envoyer promener 
sans qu'il y ait de 

conséquences
jouiront pas comme elles. «Avoir une 
grosse famille, c'est formidable, pense 
Chantal Fontaine. Dans ma famille im­
médiate, nous sommes 45. En regar­
dant mon père être le patriarche de 
45 personnes, je me disais que person­
ne de nous allait vivre ça. ün est six et 
on est tout énervés ! »

Pour rien au monde, pourtant, elle 
n'éehangerait sa place avec celle de 
sa mère. «Je ne sais même pas si ma 
mère a signé un chèque dans sa vie. 
En 56, elle a voulu prendre la pilule et 
on l'a menacée d’excommunion. On 
part de loin. »

Nathalie Mallette est la seule à ne 
pas avoir d'enfants. Autant elle sent 
l’urgence d'en avoir, autant elle appré­
hende d'avoir à combiner carrière et 
vie de famille. Une chose est sûre, elle 
veut en avoir.

Au sujet des tâches ménagères, l’un 
des principaux sujets de discorde dan> 
le couple. Lynda Johnson se porte à la 
défense des gars, souv ent accusés de 
balayer la poussière sous le lapis, a 
tort ou à raison. «Est-ce que les gars 
sont lâches, ou est-ce que la fille n'est- 
elle pas plutôt une éternelle insatisfai­
te? Avouons-le. les filles, on a un petit 
côté perfectionniste téteux. »

Autre attitude que Lynda déplore 
chez les filles : leur agressiv ité au tra­
vail. « Plusieurs femmes qui ont obtenu 
des emplois traditionnellement desti­
nés aux hommes adoptent trop souv ent 
une attitude agressive, il y a moyen 
d'accomplir son travail avec simplicité 
et passion.»

Remarquez que de la part d'un gars, 
une telle affirmation aurait soulevé un 
tollé ! N'est-ce pas mesdames ?

Quoi qu’elles reconnaissent certains 
défauts à leurs consœurs, les trois co­
médiennes n'en éprouvent pas moins 
beaucoup d'admiration pour plusieurs 
d’entre elles. Par exemple, Chantal 
Fontaine voit en Françoise David « une 
battante qui veut changer les choses, 
conséquente avec tout ce qu elle dit ». 
Et elle envie le dynamisme de son amie 
Fabienne Larouehe. « Si je joue encore 
Virginie après sept ans, c’est à cause 
d’elle. Avec Fabienne, on veut toujours 
aller plus loin.»

Nathalie Mallette considère Julie 
PayeUe comme un modèle de femme. 
«Elle a accompli de grandes choses 
dans un milieu d'hommes, tout en 
conservant toute sa féminité. »

Porte-parole de La Rue des femmes, 
une maison d'hébergement pour les 
femmes itinérantes et en difficulté de 
Montréal, Lynda Johnson n’a que de 
l'admiration pour Léonie Couture, qui 
a mis sur pied cet établissement. « Des 
gens comme elle, on en a besoin. Tout 
comme les infirmières qui travaillent 
dans des conditions difficiles. Moi, je 
sais que je ne ferais rien de tout ça. »

CE QU’ELLES PENSENT DE...

E3
Chantal Fontaine Nathalie Mallette

1I.I^J
Lynda Johnson

Le port de la burqa Je suis incapable, surtout la 
burqa. C’est plus que de 
l’incompréhension, c’est de la 
révolte. Je ne peux pas conce­
voir qu’elles doivent se cacher 
sous une couverture parce 
qu’elles sont des femmes. 
Aucune religion au monde ne 
peut exiger ça d’un être 
humain.

En Jordanie, j'ai eu un choc 
quand j'ai vu un homme arriver 
dans un café avec deux fem­
mes dont on ne voyait pas du 
tout les yeux. Dans ce temps- 
là, on se sent très loin du 
Plateau Mont-Royal.

Ça ne me choque pas. C’est 
facile de juger, quand on vit 
dans un pays dit démocrati­
que. Mais je ne suis pas si sûre 
que la femme afghane soit si 
malheureuse que ça. Nous 
regardons toujours ça d’un 
point de vue occidental.

La situation des 
mères monoparentales

Je pense qu’on devrait leur 
donner tous les outils pour leur 
permettre de rester le plus 
longtemps possible avec leurs 
enfants à la maison. Ça ferait 
des enfants beaucoup plus 
sereins.

On dirait qu'il n’y a pas de 
place pour les mères avec des 
enfants. Les enfants dérangent 
même au restaurant. C'est un 
problème de société qu'il fau­
dra régler.

J'ai une admiration sans bor­
nes pour elles. Je ne souhaite 
pas me retrouver dans cette 
situation. Je pense sincère­
ment qu’il vaut mieux être deux 
pour élever des enfants, ne 
serait-ce que pour s'aérer la 
tête. C’est une job à temps 
plein.

La place des femmes 
en politique

Ce serait bien qu’une femme 
devienne première ministre. Je 
m'étonne qu’on pose encore la 
question en 2003.

Une première ministre? Ce 
serait bien. Encore faut-il 
qu'elle dirige comme une 
femme. Souvent, en politique, 
les femmes se font plus agres­
sives que les hommes.

Les femmes prennent leur 
place. Louise Harel et Pauline 
Marois font bien leur travail. 
Mme Marois aurait ce qu’il faut 
pour être première ministre.

La guerre en Irak C’est certain que ça m’inquiète.
Il faut une force internationale 
qui gère tous les problèmes. 
Les Etats-Unis ne doivent pas 
décider de tout et faire la pluie 
et le beau temps sur la planète.
On ne va pas tuer des civils 
déjà à moitié morts.

On ne la veut pas. En même 
temps. Saddam est un malade 
mental. Est-ce qu'on peut se 
parler et régler ça sans tuer des 
innocents, encore?

Durant la guerre du Golfe, en 
1990. mon père me disait que 
je connaîtrais d’autres guerres 
dans ma vie. Et il avait malheu­
reusement raison. Peut-être 
que le Québec connaîtra un 
jour la guerre, à cause de l'eau, 
une ressource de plus en plus 
rare.

Star Académie J’ai regardé deux émissions, et 
j'ai été dérangée. J’ai autre 
chose à faire que de regarder 
une gang de gars discuter de 
leur soirée dans un sauna. Tout 
l’aspect marketing de l'affaire 
m'a aussi dérangée.

J'ai beaucoup suivi l’émission 
depuis le début. C'est un bon 
show de télé, qui nous happe 
malgré nous, mais que je trou­
ve dangereux et troublant. 
Comment vont-ils gérer tout ça 
après?

Je n'ai vu que 10 minutes, et 
j’ai trouvé ça épouvantable. Je 
pense à ce qui va arriver aux 
participants dans quelques 
années si ça ne marche pas 
pour eux. Aussi, l’aspect reality 
show et voyeur me lève le 
cœur. Je suis anti-Ster 
Académie.
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Jusqu'à dimanche! La faune sauvage et ses habitats dans le Musée... c'est loin d'être bête!

de relâche P^rdâche
POUR TOUTE LA FAMILLE!
Une fouie d'activités...
• 7 ateliers éducatifs animés en continu
• 2 cerfs de Virginie dans la cour du Musée
• Des espaces découverte amusants
• Du bricolage, du maquillage et de 

nombreux prix à gagner'

Un spectacle captivant...
LES 8 et 9 MARS, à 13 h 30
la Belle Luga
Enfants moins de 12 ans : 2 $ Adultes 4 $
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CONCOURS
Pas de relic he pour la relic he!
C'est loin d être bête!

Code postal Téléphone _

Cou mer électronique _

Pour participer
Ntaus devez répondre correctement i la guest»or survante 
dentifiet un de nos partenaires de la Reléche
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Québec !

Gratuit pour les moins de 12 ans www. mcq .org 643-2158 iStptin
85, rue Dalhousie
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Déposez votre coupon 
de participation dans la 
boft# prévue A cet effet 
dans le hall ou postez-le 
à i adresse suivante 
CONCOURS 
*ij de rWlche 
pour Is refiche'
C sstlomd être bets' 
CP 15180
Québec (0C) C1K 7X2

«éftements disponibles 
A ta bHlettene du Musée

MUSÉF DT I \ 
CIVILISATION

Québec
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« APASIONADA OU LA CASA AZUL»

L'hommage 
à une 

femme 
de cœur 

et de 
courage

4Ê*
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« Ce qui m a attirée en elle, 

c ent non energie vitale, non humour, 
non abnence de complaisance devant 
la douleur», e.vpliQiie Sophie Faucher 
au sujet de la mythique femme-peintre 

mexicaine Fhda Kahlo.

JEAN ST-HILAIRE JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM

Ne pas oublier les skis de fond, surtout. Entre deux pres­
tations dans sa pièce Apasionada ou la Casa Azul, de ce 
mardi 11 mars au 5 avril, au Théâtre de la Bordée, So­
phie Faucher jettera le surcroît de tension au vent des 
plaines d'Abraham, où elle se refera une légèreté dans 
une longue marche de sa façon.

Toujours la comédienne venue à la page blan­
che un peu malgré elle a le trac au moment de 
retrouver la mythique femme-peintre mexi­
caine Frida Kahlo (1907-1954). Devoir de fidélité à 

la mémoire d'une amie, de sa Frida. Qu'importe que 
leurs vies ne se soient croisées, l'amitié véritable ne 
connaît pas la durée.

Et puis le frisson est peut-être plus tangible à la 
veille du retour « au berceau ». C’est à Québec que 
tout a commencé, en 2001. Le spectacle s’entend, la 
pièce, c’est autre chose. Entre l'adhésion de Robert 
Lepage au texte et sa mise en chantier scénique, il 
s'est écoulé quatre ans. 11 fallait attendre l'éclaircie 
dans l'horaire du metteur en scène. Les répétitions 
furent des retrouvailles. A leur sortie du conserva­
toire — elle, de celui de Montréal, lui, de celui de 
Québec —. Mmi' Faucher a côtoyé le metteur en scè­
ne à Paris, lors d'un stage chez Alain Knapp.

Le travail de création s'est effectué à la Caserne 
Dalhousie. 11 s'est étendu sur six semaines, ce qui 
n'est pas une garantie du fin dernier mot avec Lepa­
ge. « Work in progress»... Le spectacle a beaucoup 
changé par rapport à ce qu'on en a vu à la création, 
au Quat sous, en décembre 2001, assure Sophie Fau­
cher. Il s'intitulait à l'époque Apasionada («Pas­
sionnée»). 11 porte aujourd'hui le sous-titre La Ca­
sa Azul, («La Maison bleue»), le refuge de Frida, à 
Coyoacan, près de Mexico.

La pièce reconstitue aujourd’hui une manière de 
« voyage intérieur » dans cette maison que l'artiste 
avait fait peindre d'« un bleu spécial contre le mau- 
vais sort ». Galvaudé, le mot j mss ion a perdu de son 
sens. « Le titre actuel est plus proche de ce qu'on 
présente», reconnaît M""'Faucher.

Sophie Faucher « côtoie » Frida Kahlo depuis 12 ans, 
c'est dire les précautions qu'elle a prises avant de s'at­
taquera l ecriture de sa pièce. Elle a découvert son su­
jet par la biographie d’Hayden Herivra, Frida.

«J’ai tout de suite été touchée par le destin de cet­
te femme, mais c’est plus tard qu'elle s'est imposée 
à moi, raconte-t-elle. J’ai vu de ses tableaux, puis je 
suis tombée sur son journal. Entrer dans l'intimité 
de Frida a été foudroyant. Il y avait un cahier plein 
de dessins, des belles images pour qui aime la pein­
ture. et de profondes paroles pour qui aime les mots, 
car elle savait écrire. »

Mais encore, le projet d'une pièce viendra-t-il plus 
tard. Après la présentation de son portrait de l'ar­
tiste à la radio de la SRC, puis de son radio-théâtre 
à la même antenne. Elle y jouait déjà Frida, sa mè­
re Françoise était la Reloua. « la Relée », personnifi­
cation de la mort.

Bref, «ça a été très long, plusieurs se seraient dé­
couragés». Ruis un jour, tout est tombé en place. 
«J'ai crié “youppie” ! Robert fait la mise en scène, 
mais jamais il ne m’est venu à l'esprit que le specta­
cle ferait le tour du monde. »

Sa forme diffère de ce qu'elle s’était imaginé 
d’abord : «Je voulais faire une fiesta mexicaine à 
Frida, avec mariachis et pétards, et' qui aurait de­
mandé beaucoup de monde ; Robert a plutôt opté 
pour une fête à trois, un pari g privé quoi. Mais en­
fin, j’étais là, tout s’est décidé d'un commun ac­
cord. » A trois : Frida, son mari Diego Rivera (Ratrie 
Saucier), l'illustre muraliste mexicain, et la Relona 
(Lise Roy).

VOLONTÉ DE VIVRE
Avril 197)3, Frida Kahlo se prépare au vernissage 

de sa première exposition solo dans son pays natal 
et, sous l'œil attentionné de la Relona, elle dresse le 
bilan de sa vie de peintre et de femme. Sa santé est 
plus que chancelante, quatre mois plus tard, on lui 
ampute une jambe. Elle meurt en juillet 197)4 de com­
plications de cette opération. Elle avait 47 ans.

Au-delà de sa célébrité, pourquoi cette pièce hom­
mage à Frida ?

«Elle était animée par une telle volonté de vivre 
qu'il fallait que je la célèbre», renvoie l’auteure. At­

teinte de poliomyélite à sept ans. elle est. à ts ans, 
atrocement mutilée dans la collision d’un autobus 
avec un tramway. Sa vie sera un chapelet de souf­
frances et d'interventions chirurgicales.

« Elle fait du bien, elle le donne du courage, ajoute 
Sophie Faucher, ("était une femme d'engagement. 
Bon. en politique, elle a eu tout faux (communiste du 
vivant de Staline, et1 qui ne préjugé pas de l’authen­
ticité de ses convictions en matière de justice socia­
le). mais (m amour comme en peinture, elle était gé­
néreuse, c'était une grande séductrice. Et quelle 
profondeur dans la réflexion sur l’art et la mort.»

Frida Kahlo a laissé plusieurs autoportraits dans 
lesquels elle se dépeint dans des almosphère de rai­
deur morbide et de mystère. Ce tribut à la souffran­
ce a-t-il infléchi le choix de l'nuteurc?

Il s'est écoulé quatre ans 
entre l'adhésion de Robert Lepage 

au texte et sa mise 
en chantier scénique

« Ras du tout, j’ai toujours été pour la création dans 
la joie. Malgré la maladie, Frida avait cet esprit-là. 
Brillante, elle avait une grande vitalité, un extraor­
dinaire appétit de vivre. Elle a voulu être médecin, 
elle a vu le monde. Elle s'est révoltée contre la ma­
chisme : elle s'est habillée un temps en garçon, elle 
a porté le pantalon, un peu pour cacher sa jambe 
plus courte que l'autre. Non, ce qui m'a attirée en el­
le, c'est son énergie vitale, son humour, son absen­
ce de complaisance devant la douleur. »

M,m Faucher rappelle là-dessus que c'est clouée 
sur son lit d’hôpital, pendant sa convalescence de 
l'accident de ses 18 ans, qu'elle s'est mise à la pein­
ture. Elle peignait à l’aide d’un miroir disposé au 
plafond.

Angelo Barsetti, Véronique Borboën, Jacques Col­
lin, Sylvie Courbron, Cari Fillion, Sonoyo Nishikawa 
et Rachel Tremblay complètent le groupe concep­
teur. A l’affiche jusqu'au 7) avril.
Resen iitiinui nu fiMHti.ll

KATHLEEN LAVOIE
KLAVOIE@LESOLEIL.COM

Album introuvable et 
spectacles confirmés !
Les fans canadiens du groupe métal montréa­
lais Voivod devront prendre leur mal en patien­
ce. Le 13e album du groupe, un éponyme mar­
quant l’arrivée du bassiste Jason Newsted (ex- 
Metallica) dans ses rangs, qui est sorti mardi 
aux États-l nis et en Europe, ne devrait pas être 
disponible au Canada avant avril, à moins que 
des magasins ne décident de l’importer. C’est la

multinationale 
Universal qui 
distribuera ici le 
CD paru au sud 
de la frontière 
sur étiquettes 
Chophouse Re­
cords, le label de 
Newsted. et 
Surfdog Re­
cords. En entre­
vue au SOLEIL, 
le chanteur De­

nis « Snake » Bélanger a révélé que la vénérable 
formation reprendrait la route dès le 10 avril 
pour une dizaine de dates américaines en com­
pagnie de Sepultura. Ruis. du Rrau Kîjuin. Yoi- 
vod se joindra à Ozzy Osbourne et L inger Ele­
ven pour une tournée canadienne comprenant 
les villes de Vancouver (l" juin), Calgary (4 
juin). Edmonton (*î juin). Winnipeg (S juin). To­
ronto (11 juin). Ottawa (12 juin). Montréal (14 
juin) et Québec (10juin, au Colisée). «Dis bon­
jour aux gens de Québec ! On a hâte de reve­
nir ! » a fait savoir un Snake emballé par la nou­
velle production du groupe. À partir du 28 juin. 

.Voivod sera aussi de la tournée métal Ozzfest en 
Tompagnie d'Ozzy, de Kom et de Marilyn Man- 
"Son. Un saut en Europe, où le groupe devrait re­
trouver ses fidèles admirateurs, est également

Le nouvel album de Voivod ne 
sera disponible qu 'en avril.

ET CÆTERA
prévu. Par ailleurs. Snake a confirmé la rumeur 
des derniers jours voulant que Jason Newsted 
joigne les rangs du groupe d'Ozzy Osbourne. 
Apparemment, le bassiste assurera la double 
tâche tout le long de la tournée. Pour plus d'in­
formation sur la nouvelle incarnation de Voivod, 
lire notre entrevue avec Denis « Snake » Bélan­
ger et Michel « Away » Langevin publiée dans 
nos pages lundi.

Avril, Shania, Remy 
et Sam aux Junes
Le dernier gala de la saison des galas, celui des 
Juno. qui se tiendra le 6 avril au Centre Corel 
d’Ottawa et récompensera les talents musicaux 
canadiens, proposera comme à son habitude des 
prestations d'artistes s'étant illustrés au cours 
de la dernière année. L'organisateur de Lévéne­
ment. l’Académie canadienne des arts et des 
sciences de l'enregistrement (CARAS), annon­
çait cette semaine les noms de ceux qui monte­
ront sur scène aux côtés de la chanteuse coun­
try et animatrice d'un soir Shania Twain. Outre 
cette dernière. Avril Lavigne. Our Lady Peace. 
Remy Shand. Swollen Members. Blue Rodeo et le

Montréalais Sam 
Roberts offriront 
des prestations a 
cette occasion. 
Certains artistes 
ont aussi été 
confirmés en tant 
que présenta­
teurs. notam­
ment Alunis Mo- 
rissette. Danko 
Jones. Glenn Ix*- 
wis, Jully Black. 

Molly Johnson. Sarah Slean et Shawm iX'sman. 
La cérémonie des Juno sera télédiffusée en di­
rect d'un océan à l'autre le fi avril, à 20 h. sur les 
ondes de CTY D'autres noms devraient bientôt 
s'ajouter à la liste déjà connue.

Blue Rodeo ne produira au 
gala des Juno.

Après Townshend, 
Massive Attack
Alors que le nouvel album de Massive Attack so 
maintient en première position des palmarès 
européens, son leader et désormais unique 
membre, Robert Del Naja, alias 31), a été arrêté 
le 27) février dans sa résidence de Bristol, en An 
gleterre, pour avoir téléchargé de la pornogra­
phie infantile d’Internet. À l’instar du guitariste 
des Who, Pète Townshend, lui aussi arrêté le 
mois dernier, le musicien de 30 ans a été détenu 
et son équipement informatique a été confisqué 
par la police Depuis les événements, il a cepen­
dant été relâché. La presse britannique rap­
porte que des drogues dures auraient éga­
lement été saisies lors de la perquisi­
tion. L'Opération Minerai, une escoua­
de luttant contre la pornographie in­
fantile. est responsable de ce raid.
L'escouade cible des personnalités en 
vue du monde de la musique pour dé­
courager le grand public a télécharger 
de la pornographie infantile. Si a l'épo­
que de son arrestation Townshend avait 
prétendu faire de la recherche pour un 
livre. 3D. de son côté, nie les accusa­
tions retenues contre lui. «Je n'ai ja­
mais regardé de pornographie in­
fantile de ma vie. Je coopère entiè­
rement avec la police. Je crois au 
système judiciaire», a-t-il déclaré.

y retrouvera également les pieces Hollgwood, 
Fin .So Slu/tid, Lore Prolusion, Nothing Fails, 
The Process, Mother anil Father, Easg Hiile:
Le premier simple qui sera tiré de cet album m-- 
ruAmeriean Life, une pièce pour laquelle Ma­
donna aurait déjà tourné un vidéo dans leqifcl 
elle prend position contre la guerre. Il fera sofi 
entrée sur les ondes radiophoniques le 27> mars 
Quant à l'album, il sera lancé quelques jours 
plus tard. Rarallelemcnt a sa carrière musicale, 
Madonna met actuellement la dernière touche 
au premier de cinq livres pour enfants qu’elk£ 
entend écrire. Le premier titre de la série, Eb- 

glish /loses, sera publié en sep­
tembre chez Renguin.

La « vie américaine » 
de Madonna
La toujours avant-gardiste .Madonna 
a révélé cette semaine quelques in­
formations au sujet de l'album A ute­
ri ran Life, qui sortira en avril et fera 
suite aux Hag of Light (1998) et Mu­
sic (2000). Ce nouveau CD comportera 
11 plages, dont lu chanson-titre du film 
Die Another Ua g. paru l'an passé. On

/x nouveau ( Il 
de Madonna 
comportent 

U plages, dont 
la chanson-titre du 

» Die Another 
Dag ». paru 
l ’an passé.
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Jesse Matin The Detroit Experiment
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King Crimson : terrifiant et lumineux

I
l y avait lon^emps que Kinj; Crimson n'avait signé un CI) de la force de 
The 1‘oircr to Heliere. Premier album original de la formation en trois 
ans, ce dernier impressionne par ses extrêmes sonores et rythmiques qui 
s entrechoquent constamment. Il en résulte une proposition à la fois terrifiante 

et lumineuse, évoquant aussi bien le chaos que la croyance en quelque chose 
de meilleur. Dans le livret de l'album, ces concepts prennent la forme d'images 
apocalyptiques de masques à gaz et d'une représentation, réconfortante celle- 
là, d’une colombe en plein vol. Dans la musique, ils sont portés par le roule­
ment militaire du tambour, une guitare insistante, mordante, des séquences 
rythmiques désorganisées, des mots rageurs, mais aussi des sonorités arabi­
santes, une voix aérienne, des claviers quasi enfantins, des atmosphères som­
bres et séduisantes. Ici. Robert Fripp, Adrian Belevv, Trey (iunn et Pat Maste- 
lotto se montrent à lu hauteur de la réputation de musiciens artisans, tissant 
avec une incroyable finesse et une non moins incroyable rigueur la toile élo­
quente de nos jours. Qui plus est, ce travail de recherche ne se fait pas ici au 
prix de l'émotion et de l’énergie, qui ne sauraient mieux correspondre, elles 
aussi, à notre temps. Voilà qui augure bien pour le spectacle de lundi à la salle 
Albert-Rousseau ! Kathleen Lavoie
King Crimson The Poteer to Belie re (Sanctuary—KMI) ★★★★

Red Hot + Riot : à la 
hauteur de Fela
Le personnage a été immense, son 
impact musical et social gigantesque. 
Pas étonnant alors que la liste des 
musiciens participant à cet hommage 
pour Fela Kuti soit aussi hallucinante: 
Tony Allen. Hlackalicious, Femi Kuti. 
Macy (iray, Roy Hargrove, Cheikh Lô, 
Raabu Maal, Antibalas, nommez-les, 
ils sont tous là. Présents pour hono­
rer la mémoire du père de l’afrobeat 
et célébrer ses chansons, présents 
par la bande pour ramasser des fonds 
pour la lutte contre le sida (c'est le 
concept de l'organisation Red Hot, 
dont c’est le 14*' «rassemblement 
d’étoiles»), maladie dont est mort Fe­
la en 1997. On touche à tous les gen­
res : funk, hip-hop, jazz, soul, afro- 
beat. electro, rock, world, toujours 
bourrés de ce qrooee unique, de cui­
vres et de percussions. Bien sûr. rien 
ne vaudra jamais la matière brute de 
l'extraordinaire discographie de Fela 
(retournez écouter notamment The 
iïro Sides of Fela pour voir), mais on 
n ici un CD de haut niveau, qui res­
pecte l'esprit de Kuti tout en jetant un 
éclairage nouveau sur scs chansons. 
Kt. on le répète, c’est une excellente 
occasion de replonger dans le répt'r- 
toireseeeuties du saxophoniste... 
(Guillaume Bourgault-Côté 
(Collaboration spéciale)
Red Hot ♦ Riot Irtish's en ries 
(MCA) ★★★★

Kelly Joe Phelps : 
une facture plus 
travaillée

•m • «
Blues. Kelly .loe Phelps ? l’as dans le 
sêiJMraditionnel du terme, celui du 
t/Vfftir hero aux accords brûlants et 
iiMX solos délirants qui se plaint des 
nlmiiirs di\*us. des lendemains de gn- 
Jérèrt fait l’apologie de la cuisse légè­
re huit en espérant la rédemption. Le 
guitariste-prodige n rang!' sa slide et 
Jm» pénible pas près de la reprendre.
Kh fâit. Phelps poursuit sur sa lancée 
amorcée par S h y Like a Broken 
Cîoek. en misant sur des composi­
tions acoustiques qui se situent dans 
la zone franche où s'entrecroisent 
T<J1k^eountr> et blues. Si son CD pré­
cédent était le compte rendu d'une 
rencontre de trois jours en trio. 
'iHûrf/shot Professionals, enregistré 
en sfudio. présente t;no facture plus

travaillée qui rend grâce à son grand 
talent de compositeur. Sa collabora­
tion avec des musiciens de la trempe 
de Bill Frisel et -Jesse Zubot ajoute de 
la couleur à ses vignettes. Le résultat 
est un album «naturaliste» superbe, 
mélancolique et intense sans être 
sombre, une plongée musicale et lyri­
que au eieur de l'Amérique et des 
gens qui l'habitent, une immersion 
dans un univers de poussière, de 
bourbon et de combats quotidiens. 
Kelly .loe Phelps, un des meilleurs 
shoirs du dernier Festival d été. at­
teint une autre stature avec cet al­
bum. celui d'un musicien de la trempe 
d’un Springsteen ou d’un Fogerty. 
Fortement recommandé.
Éric Moreault
Kelly Joe Phelps s/iiif/shot Pro­
fessionals (Rykodisc) ★★★★

La métamorphose 
de Jesse Malin
Dans une autre vie, Jesse Malin était 
la figure de proue de la formation 
punk new-yorkaise D Generation. 
Dans une autre vie. car son premier 
essai solo, The Fine Art ofSelf-Des- 
trnrtion, réalisé par Ryan Adams, 
tient un peu-beaueoup de la méta­
morphose et de la révélation ! «An 
instant classic», comme l’a décrété 
un magazine britannique. On décou­
vre un auteur inspiré qui sait vous 
décocher des hymnes urbains accro­
cheurs comme Queen of the Under- 
irorld et Brooklyn, qui vous ferrent 
dès la première minute. Le chanteur, 
qui possède une voix que l'on peut si­
tuer quelque part entre celles de 
Ryan Adams et Neil Young (pour le 
timbre et la fragilité), délaisse le 
punk pour privilégier un rock folk 
roots dans la veine do ce que peut par 
exemple concocter un Bruce Spring- 
steen. ( ne comparaison qui d'ail­
leurs revient assez souvent chez nos 
voisins du sud. l'ne nouvelle direc­
tion à laquelle Ryan Adams, l'ex-loa- 
der de YVhiskeytown. n'est pas totale* 
mont étranger. Œuvrant tout autant 
derrière la console qu'en tant que 
musicien, ce dernier a indéniable­
ment appose son sceau sur cette pre­
mière production qui. dans le domai­
ne. s'impose tout bonnement comme 
un incontournable.
Michel Bilodeau 
(Collaboration spéciale)

Malin The Fine Art of Self- 
Destruction ( Artemis) * * * *

Matthew Good

matthewgood avalanche

Detroit Experiment : 
fusion de genres
Yeah ! Après Philadelphie, ce sont les 
cool eats de Detroit qui se sont prê­
tés au jeu de l’expérimentation pour 
l’étiquette Ropeadope. Contraire­
ment au premier projet, qui comptait 
sur un même trio pour réinterpréter 
des standards à la sauce hip-hop, on 
a réuni cette fois un assemblage 
éclectique de musiciens qui ont jain- 
iné aussi bien avec Sun Ra, Miles Da­
vis, Herbie Hancock et Charlie Ha- 
den que Lauryn Hill et The Roots. Ce 
qui donne une bonne idée de la colo­
ration de la eoneoetion en grande 
partie instrumentale. Après cinq 
jours de collaborations impromp­
tues. on a foutu les bandes dans le 
grand malaxeur des remixeurs Cari 
Craig et Karriem Riggins. Avec les 
notes bleues comme base, ceux-ci 
ont brassé synthés spare et beats 
house pour une fusion de genres qui 
oseille entre le jazz—funk motown et 
le hip-hop de la ville d’Eminem. C'est 
évidemment très éclaté, ce qui nuit à 
l'unité de l’ensemble, mais sans trop 
de disparités. Des interprétations de 
classiques (Think Tir ice de Donald 
Ryrd ou Too Hiyh de Stevie Wonder) 
aux plus nombreuses pièces origina­
les. les grands moments comme The­
re Is a God, avec son violon prenant, 
sont malheureusement trop rares. 
S'empêche. A l'heure des compila­
tions maison assemblées au copier— 
coller. The Detroit Experiment offre 
un prèt-à-eeouter plus que valable, 
un mélange de styles stimulant. À 
quand la suite avec New York, Nash­
ville ou Seattle ? É.M.
The Detroit Experiment The De­
troit Experiment (Ryko — Ropeado­
pe) ★ ★ ★

Matthew Good : 
seul en selle
Sans faire trop de bruit, le Vaneou- 
vérois Matthew Good a dissous le 
groupe qui portait son nom pour re­
partir en solo. Désormais incapable 
de travailler avec le guitariste David 
Genn. à qui il reprochait la lenteur 
on studio, il a décidé de se lancer 
seul en affaires. Entrepreneur du 
rock, donc. Et à en croire la premiè­
re production née de la séparation, 
l'indépendance lui va bien. Sur.l7Y/- 
lanrhe, on reconnaît d’abord la voix 
vibrante caractéristique de Matthew 
Good. Puis, c'est cette habileté à 
construire des mélodies irréprocha­
bles naviguant dans les tonalités mi­
neures qui frappe. Sur le plan des 
arrangements, des harmonies voca­
les élaborées, des cordes (Orchestre 
symphonique de Vancouver) subtiles 
et bien dosées viennent ajouter une 
couleur chaleureuse à cet album qui 
en se sens se dégage de Beautiful 
Midnight et The Audio of Being, les 
deux derniers essais du Matthew 
Good Band. Etonnant. Surtout 
<\\\'Aralanche bénéficie des servi­
ces de l’ex-MGB Rich Priske à la 
basse. Christian Thro Yaldson à la 
guitare. Patrick Steward à la batte­
rie et Mark Olexson aux claviers 
complètent la nouvelle formation 
de Good. K.L.
Matthew Good Iralanrhe (t'ni- 
vcrsal) ***1/2 i

8* .es amants de la nature 9* Phone nature 9*30 
Santé longue /K 10» Confort visuel 10*30 Port'aif 
de 11* Défi Oiiiard Oac 12» HaDitatMag 12*30 
Sport en ligne 13» La D? e vie 13*30 Panons-en' 
14* Point corn. 14*30 Meiodia 15» Mon Bien-être 
15*30 Asi'oMag 16» Aventure plein air 16*30 Santé 
longue vie 17* Sport en ligne 17*30 Tapie d hôte 18* 
Coupe quilles Univers. IWl En piste 20* Portrait de 
20*30 B’’one nature 21* Son 4 unaoe 21*30 Viraoe 
22*30 i/irage plus 23* Aventure plein air 23*30 
Evangélisation 2000

11» Cap sur QuéDec 11*30 Sur invitation 12* 
Souper del es 13» AstroCœur 14» De‘ i en aiguille 
14*30 Au goût du tour: 15*. Sur invitation 15*30 
Saveurs du monde 16» Paroe et vie 16*30 
intocomm, 17* Cap sur Québec 17*30 Sur invitation 
18* Saveurs du monde 18*30 Souper de tilles 
19*30 L’ActuHH 20*30 Quoi d neuf Cnanemagne? 
21*30 Tout Je . * 22» Cap sur Queoec 22*30 Sur 
invitation 23». Intocomm

MERCREDI 12 MARS
8» Parlons-en1 8*30 Son 4 image 9» Défi Pillard bac 
10» Les amants de a nature 11* Aventure plein air 
11*30 Tapie d nôte 12» AstroMag 12*30 Point corn. 
13» Meiodia 13*30 Portrait de 14» HaDitatMag 
14*30 Sport en ligne: 15*. Confort visuei 15*30 Sa-’e 
longue vie, 16* En piste; 17*. Parlons-en1 17*30 
Virage 18*30 Virage plus 19» /able d'hôte 19*30 
AstroMag 20* Point çom 20*30 HaDitatMag 21* 
Dossier actualité 22* Evangélisation 2000: 22*30 ua 
belle vie, 23» Mon Dien-êtie 23*30, Portrait de

11» Cap sur Québec 11*30. Sur invitation: 12» 
Souper de tilles 13» Micro into 14* Décideurs 
14*30 Au goût du jour 15*. Sur invitation 15*30 
Saveurs du monde 16» De til en aiguille 16*30 
Intocomm. 17*. Cap sur Québec 17*30 Sur invitation. 
18» Au goût du |0U' 18*30 Souper de tilles. 19*30 
Rendez-vous avec 20*30 Mosaïque. 21» 
AstroCœur: 22* Cap sur Québec: 22*30 Sur invita- 
tio- 23» intocomm

JEUDI 13 MARS
8* Mélodia 8*30 En piste. 9*30 ./rage plus. 10»
Taoie d'hôte 10*30 Point corn, 11» La celle vie 
11*30 Son 4 image 12» Dossier actualité 13» 
Evangélisation 2000 13*30 Sport en ligne 14» 
Confort visuel 14*30 Same longue vie 15* 
HaDitatMag 15*30 AstroMag 16*. Point corn, 16*30 
Virage plus. 17* Portrait de 17*30 Aventure plein 
air 18» En piste 19» Son & ,mage, 19*30 Parlons- 
en 20* AstroMag 20*30 Mon bien-être 21» Les 
amants de la nature: 22*. Phone nature: 22h30 
HaDitatMag 23030 Virage

VENDREDI
80 HaDitatMag 8*30 Portrait de 9* Mon Oien- 
être. 9*30 Son 4 image 100 Parlons-en: 10*30 La 
belle vie 11* Confort visuel ! 1*30 Table d'hôte. 120 
Santé longue vie 12030 Mon bien-être: 130 Virage 
14* Virage plus. 14*30 Défi billard Oac: 15*30 Phone 
nature, 10*. Les amants de la nature. 17* Coupe 
quilles Univers 18» Tapie d’hôte 18*30 Evangélisa 
tion 2000,19» Aventure plein a r 19*30 La belle vie; 
20». Confort visuel. 20*30. Point com. 21*. Mélodia. 
21*30 HaDitatMag 22*. Sport en ligne: 22*30 Son 4 
image. 23* Parlons-en1 23*30 Aventure plein air

11* Cap sur Québec 11*30 Sur invitation. 12» 
Souperdefues 13» Rendez-vous avec 14» Tour de 
ville. 14*30. Quoi d neuf Charlemagne?. 16*30 
Maison passion 16* Qui rénove1 16*30 ntocomm: 
17*. Cap sur Québec 17*30 Sur invitation. 18* 
Maison passion: 18*30 Souper de filles 19*30 
L Express 20» Vos finances 21* Expression libre; 
22» Cap sur Québec 22*30 Sur invitation 23» 
Intocomm.

MARS
11». Cap sur Québec 11*30 Sur invitation; 12» 
Souper de filles 13* Le Guide de l'auto: 14», Qui réno­
ve1 14*30 Tour de ville, 15» Sur invitation; 15*30 
Quoi d'neuf Charlemagne?. 16*30 intocomm. 17* 
Cap sur Québec: 17*30 Sur invitation 18» Qui réno­
ve' 18*30 Souper de filles. 19*30 Sur la Colline. 20* 
Le Guide de l'auto; 21*. Micro.info; 22*. Cap sur 
Québec; 22*30 Sur invitation 23» Intocomm.

Ce soir... Télé-Québec
telequebec.tv

Tombez sous 
le charme.

ifor-

20 h
Le plaisir croit 
avec l'usage
Marina Orsini est entourée de Sylvain 
Cossette, Alexis Martin, Louise Portai, 
Serge Postigo, Richard Séguin...

Explosion de talents.
21 h 30
35 ans, ça se voit!
Des émissions de variétés. Station Soleil, 
Beau et chaud, 3 gars, un samedi soir...
RealiMtKxvcoordmatto'i Monique Miguel

iZO
> *
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RICHARD THERRIEN
RTHERRIENSLES0LEIL.COM

Incontournable, si-
mon Durivago ppésenio 11* soir et la 
semaine proehaine deu\ interroga­
toires de police avec deux criminels 
notoires. Aujourd'hui, le ca> de Ri­
chard Bouillon, devenu célèbre après 
la disparition de .Julie Surprenant, 
même s'il n’a jamais été accuse rela­
tivement à cette affaire. Dans quel­
ques jours, le juge Jean Sirois devra 
déterminer si Bouillon, qui a été re­
connu coupable de six agressions 
sexuelles, est un délinquant dange­
reux. La semaine prochaine, il sera 
question de Mario Bastien. l'assassin 
du petit .Alexandre Livernoche. Justi­
ce, Radiu-Cmada à M A Jlt

Film. La
rencontre avec 
Bjôrk et le réali­
sateur Lars Von 
Trier a donné 
lieu à ce grand 
mélodrame musi- 

^ cal. mettant aus-
- i >

^therine Deneuve 
Bjork et David Morse.

Le triste sort
d’une ouvrière presque aveugle, faus­
sement accusée de meurtre après 
s’être fait voler toutes ses économies. 
Une œuvre qui touche droit au cœur.
Cinéma : Donner dans le noir. Tele Quebec a JO h.

Sport. Vous vous êtes ennuyé 
de la course automobile? Ça repart 
ce soir, au circuit de Melbourne en 
Australie, avec Schumacher. Ville- 
neuve et les autres. Pierre Houde. 
Bertrand Houle et Christian Tortora 
commentent. A la Maison-Blanche 
fait relâche. Len Grandn Prix de Formule 1, 
Radio-Canada a 21 h 55.

Spécialisé. Après un déli­
rant préambule la semaine dernière, 
voici le premier épisode de la deuxiè­
me saison des Osbourne, intitulé 
Tou! ce i/ui monte... Kelly vend des 
disques à la pelletée, Ozzy et Sharon 
sont invités à la Maison-Blanche, et 
Jack redécouvre le sandwich McCô- 
tes. Mais un malheur plane sur la fa­
mille heavy metal... Les Onboume, Muni 
quePlus à 21 h.

Navet. Vous n'en pouvez plus 
des reality shows? En voici un au­
tre, où des personnes mal habillées 
sont livrées par leurs amis, à leur in­
su, à des caméras qui les épient jus­
que dans leur garde-robe. Tous leurs 
vêtements seront jetés aux poubelles 
pour être remplacés par des tenues 
in... What Sot to Hear, TLCà22h.

GILBERT SICOTTE

De Belleau 
à Johnson

DAPHNÉ BÉDARD DBEDARD ‘'LESOLEIL.COM

Les uns l'identifient comme l'enquêteur Johnson de Fortier. 
Les autres, comme le noble seigneur de Marçiuerite Volant. Et 
tous n'oublieront jamais le fougueux séducteur des Dames Je 
cceur, Jean-Paul Belleau. Le comédien Gilbert Sicotte occupe 
notre paysage culturel depuis 35 ans. Et dire qu'il n'a jamais 
terminé l'École nationale de théâtre !

I
l n’était pas le seul rebelle do sa 
classe puisque la cuvée lütiS n'a 
jamais eu de finissants. Tous des 
drop-out qui ne s’en sont pas si mal 

sortis après coup. Pierre Curzi, Paulo 
Baillargeon, Claude Laroche et Jean- 
Denis Leduc sont parmi ceux qui. avec 
Sicotte. ont choisi de quitter le haut 
lieu du savoir théâtral pour joindre le 
Grand Cirque ordinaire, une troupe de 
création fondée par Raymond Clou­
tier. «C'était les années de contesta­
tion à travers le monde, fait remar­
quer Gilbert Sicotte. Nous, on faisait 
du théâtre social engagé, mais â tra­
vers des personnages. On ne sortait 
pas les drapeaux. Ce sont les person­
nages qui révélaient et exprimaient 
des choses. »

T’es pas tannée Jeanne D'Arc et La 
Famille transparente sont quelques- 
unes des pièces qui ont marqué une 
génération de Québécois.

Trente-cinq ans plus tard, l’engage­
ment demeure un geste significatif 
pour le comédien. Le 15 février, alors 
que des marches pacifistes avaient 
lieu un peu partout dans le monde, il a 
emboîté le pas, à Montréal, à Lue Pi­
card, Bruno Pelletier et bien d'autres. 
«On a peur de ce qui pourrait arriver, 
confie-t-il. 11 n'y a plus de mouvement 
réel qui arrête le gouvernement parce 
que les puissances sont trop fortes. 
J'ai l'impression parfois que les gens 
ne savent pas à quoi s’engager. Dans 
les années (10, on cherchait à atteindre 
un rêve possible. Aujourd'hui, les gens 
ne savent plus ce qu'est le rêve. L'ar­
gent est devenu maître de tout. Heu­
reusement, il y a encore des jeunes qui 
s'engagent comme le réalisateur Ri­
cardo Trogi dars son film Québec- 
Montréal, qui conteste les formes éta­
blies. Ça me plaît de voir ça. »

11 déplore cependant que l’engage­
ment prenne parfois des allures de cir­
que médiatique. « D’un côté, je me 
dis: “C'est formidable qu'on en parle 
parce que ça va peut-être sensibiliser 
des gens." De l’autre, j’ai l’impression 
que les médias récupèrent ces images-

là pour en faire du matériel à consom­
mation. Ça deviént un peu déprimant. 
Il faut être conscient que les médias 
sont les nouvelles armes. »

UNE PART DE MYSTÈRE

Les médias, Gilbert Sicotte s’en est 
toujours tenu loin. Le vedettariat, très 
peu pour lui. Il est rare qu’on le voit 
dans les premières ylamour ou à la 
une d'un journal à potins. Un choix 
qu'il a fait délibérément. «Je crois 
toujours au mystère des choses, sou­
ligne-t-il. Pour les acteurs, il y a un 
avantage à ne pas se mettre à nu dans 
un magazine. »

Gilbert Sicotte préfère de loin se dé­
voiler à travers ses personnages. Par 
exemple, celui de Gabriel Johnson, qui 
entretient une relation complexe avec 
Fortier. Quand on pense enquêteur, 
Columboet Hercule Poirot nous vien­
nent immédiatement à l'esprit. Le co­
médien avoue toutefois avoir puisé 
son inspiration dans le texte de Fa­
bienne Larouche.

Selon lui, le genre dynamique de Ibr- 
tier est ce qui a attiré a priori les té­
léspectateurs. «Une autre qualité de 
la série, c’est qu'on en sait peu sur la 
vie privée des personnages, ajoute-t- 
il. Ça garde une part de mystère que 
les gens apprécient. Ils peuvent imagi­
ner leurs propres scénarios. »

« Aujourd'hui, 
les gens ne savent 

plus ce qu'est 
le rêve. L'argent 

est devenu maître 
de tout»

Gilbert Sicotte semble à l’aise dans 
un imperméable d'inspecteur puis­
qu'il l’enfilera à nouveau pour s’atta­
quer au personnage d'un détective 
privé maladroit dans une télésérie 
écrite par Claude Meunier (La [‘eli­
te Vie). Réalisée par Richard Ciupka,

Il snilll RAVNAl P I AVOll

Plutôt à t aise dans un imperméable d'inspecteur, (iillici t Sicotte 
l'enfilera à nom eau pour s'attaquer au personnaqe d'un detertire price 

maladroit dans une léléserie écrite par Claude Meunier.

la comédie de huit épisodes, qui pour­
rait s'appeler Freeze, devrait être dif­
fusée dès l'automne2004 a Radio-Ca­
nada. Meunier et Sicotte formeront un 
duo de détectives auquel il arrivera 
maintes aventures rocambolesques. 
Gilbert Sicotte est impatient d’abor­
der la comédie, un genre qu'il a rare­
ment exploré.

UN PROF EXIGEANT
Prochainement, il aimerait trouver 

le temps de jouer au cinéma, un mé­
dium qui reste pour lui dans une clas­
se à part. « Le cinéma me parle beau­
coup, admet-il. Je trouve qu'on y a une 
plus grande profondeur en tant qu'ac- 
teur. On a une relation plus personnel­
le avec la caméra. C’est un médium pé­
nétrant, inspirant. On a une sensation 
de pouvoir révéler des choses, même 
si on ne fait rien », explique celui dont 
le dernier long métrage remonte à 
L’Enfant d'eau (1995).

Plus de trois décennies d’expériÇn- 
cc, ce n'est pas rien. C'est pourqubïlc 
comédien partage chaque semaine 
son savoir avec les étudiants du 
Conservatoire d'art dramatique de 
Montréal. Un de ses anciens protèges 
le comédien Maxim Gaudettc ( I irqt- 
nie), a déjà déclaré en entrevue qu'il 
était un «prof assez raide», «("est 
vrai que je suis exigeant, concède-t-il. 
C'est un métier difficile. Il est faux de 
penser que tu deviens une vedette en 
quelques semaines. Pour moi, le mé­
tier d’acteur, c’est le travail et la conti­
nuité. Tu tombes, tu recommences, tu 
réessaies. C'est long comme proces­
sus. C’est impliquant. C’est ce que j'es­
saie de communiquer aux étudiants. 
Je leur dis que s'ils sont là, c'est pour 
donner quelque chose, sinon ils sont 
mieux de s'en aller. »

Sortie de la bouche d’un décroçhcjir. 
cette phrase paraît paradoxale. Mafs 
35 ans plus tard, le met ier a bien changé.

SAMEDI SOIR À LA TÉLÉ
Réseau Câb. 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 231)00

Australie

23h30
CD (SRO 6 Justice Les Grands Films: LA CANDIDATE Le Téléiournal Les Grands Prix de Formule 1 Le Grand Prix d

O(TVA) 7 Ciné-extra: BEETHOVEN II [ Cinémax: PATCH ADAMS Le TVA réseau PHILADELPHiE

X (TQS) 13 Cinéma: X-MEN Cinéma: ZONE CRITIQUE I Grand Journal (h44) Sex-shop EMMANUELLE (H44)
3E (TQc) 8 I National dîmpro: Sherbrooke c. Trois-Rivières [Le septième [Cinéma: DANSER DANS LE NOIR [Cinéma: LES 100 REGARDS DE L V. TRIER (22h26) Les Irancs-tireurs.

O (CBC) 12 Hockey Night Canada |LNH Hockey Les Canucks de Vancouver rencontrent les Maple Leafs au Centre Air Canada à Toronto | LNH Hockey Les Canadiens de Montréal rencontrent les Kings à Los Angeles

CB (CTV) 14 The Habs This Week Sue Thomas F B Eye Assassins Law & Order American Jihad Law & Order C I Semi-Protessional Cold Squad Live Fast Die Young News CFCF News

I 20 (GLOBAL) 3 Doc (18h) Billy Graham Crusade PSI Factor Chronicle: Chiaroscuro Mutant X Once Around Andromeda An Affirming Flame Inside Entertainment Saturday Night Live

S (ABC) 22 News Saturday Dharma & Greg Movie: CON AIR News Will & Grace

X (CBS) 21 CBS Evening News Entertainment Tonight Weekend Touched By An Angel The District: The Second Man The Agency Heartless News ER

Fox 34 Seinfeld |That 70's Show [Seinfeld Cops Americas Most Wanted America Fights Back World's Wildest Police Videos [MadTV -, ,|

X(NBC) 18 NBC News Istargate: S-G1 The Tomb Law & Order American Jihad Law & Order C.i Semi-Professionnal Law & Order: SVU Wrath |News Saturday Night Live.

S? (PBS) 43 |He Touched Me The Gospel Music of Elvis Presley | American Soundtrack Red. White & Rock BBC World News

RDI 19 Culture-choc Le Journal RDI La facture America Marginaux à vélo I Le Téléiournal 1 L'épicerie Grands reportages Le cri muet |Zone libre Les temmes en Afghanistan • ' |
ARTV 31 Prise de vues Un air de famille Table Marc Séguin Thema - Gamsbourg Initiales S.G | Sserge et Jane Je t'aime moi non plus/Eh ouais c est moi Gamsbarre Sortie defi es Sylvie Moreau Nanette France ü Amour, Sophie Piègent ]
Canal D 20 Juste pour rire Humour en spectace: Première apparition Cascadeurs Célébrités Monaco Cinéma: INSPECTEUR LA BAVURE
Canal Vie 35 Jeux de société (18h) [Décore ta vie |0ui, je le veux Petits miracles Derrière le masque Éros et compagnie Le sexe École pour travelos Trauma: Sous pression

Discovery 37 Mow'd They Do ThaP [Frontiers of Construction: Fire Down Below Aerospace How Its Made Guinness World Records Primetime | Connection How Its Made

É vaslon 23 Alaska VR [Escales de rêve Plaisirs de France Bleu Domimkas Planet i Aventure de luxe I Treks dans le monde Blanches montagnes SOS Vacances Le touriste

Historia 25 Tournants (18h) Hist, de trains: Les barons du chemin de fer Face cachée Des artistes au front JAG Légitime défense Cinéma: POUR OUI SONNE LE GLAS
MusiMax 32 Grands succès (18h) M. Lounge Simon Brouillard et Sébastien Plante Musicographie Black Sabbath Cinéma: THIS IS SPINAL TAP Musicographie Black Sabbath

Musique Plus 30 Cimetière des CD Dans la peau de |Exposé Christina Aguilera Diary of Karaoclip Les Osbourne Dollaraclip [ConcertPius Brit Awards 2003

Séries + 24 Sydney Fox (18h) B arntz: Hors saison La loi & ordre sexuels Greed Hommes quarantaine Sexe a New York ! En quête de preuves Wrongful convictions Témoins silencieux Le prolanateur

TLC 39 Trauma (18h) While You Were Out Louisiana Terry Drive Trading Spaces Texas Sherwood Street Tradmg Spaces Scottsdale Bell Road What Not to Wear Eileen Trading Spaces Texas Sherwood Street

CB 15 Journal de France Ombre et lumière |La légende des vois Elton John, Christine Aguilera. Isabelle Boulay Petula Clark. Jane Birkin Gros plan B Tavernier ! TV5 Le journal B Cantral nuit: LA PETITE FILLE DANS...
z 26 i Robot Wars (18h) Monstres mécaniques Les robots débarguent ]I Enquête sur ovnis Secrets d État X Files Écorchés X Files Un com perdu J Lange noir. Lart et la manière

RDS 33 Sports 30 Yoz [les Jeux du québec 2003 CÉRÉMONIES DE FERMETURE Avant-matach LNH Hockey Les Canadiens de Montréal rencontrent les Kings a Los Angeles

Sportsnet 38 Sportsnet News NBA Basketball LesRa jtors de Toronto c les Hawks d Atlanta You Gotta See This Sportsnet News Best Damn Sports Show Period --« |
TSN 28 Sportscentre (18h) Boxing Boxing: Moore c. Jones Ft Auto Racing F1 Auto Racing Grand Prix d Australie â Melbourne

Téle-Moq 42 Sanfé longue vie AstroMag Parlons-en' Aventure plein air Couoe quilles Univers Les amants de la nature Virage Confort visuel

Vox 9 Décideurs Mosaïque Tour de ville Vox Golf L'Express Rendez-vous avec Vos finances Intocomm « *
« «

Té lé taon 36 C'EST YOGI (17D) Pour le meilleur Dilbert Bugs Bunny & Tweety Les Simpson Henri pis sa gang Clone High Quads1 John Callahan j Les Simpson Les déetnqueteufs

Vrok-TV 16 Degrassi. nouvelle Charmed La sorcière de Salem Roswell Cadium-X Bufty contre les vampires/LUe dingue
*• *
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Une œuvre romantique alliant ballet et multimédia.
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Au programme :
l'univers urbain de Mia Michaels, le romantisme jazzy de 
Trey McIntyre et la gestuelle inspirée de Crystal Rite.
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LA REVUE MUSICALE

V 0.

Nouvelle version!

18 artistes sur scène 
450 costumes
Plus de 400 000 spectateurs

«Une contagion du swing assurée. 
Vous aurez des fourmis dans les 
jambes. Allez-y en grand nombre!»

- CHRC

L@i

Revivez, en danse et en chan­
sons, les époques des années 

30 à aujourd'hui.

«Danse-Sing, c'est 70 ans de musique 
et de danse exécutés avec justesse. 
C'est la plus belle histoire de la 
musique jamais présentée en 3-Davec 
les meilleurs talents du Québec!»

- CITF

DU 15 AU 24 AVRIL
AU THÉÂTRE CAPITOLE

Réservations : 694-4444 ou i soo 261-9903

Forfait disponible pour la comédie musicale « Il était une fois... Un Cabaret » du 25 au 27 avril.
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POUR VOS ADOS
les v*ridradi$ et someefi». A l'achat d'un billet à 3130 J À b billetterie du Grand Théâtre

Une présentation

Québec

M a r i e

CHAMPAGNE
* lorrain* (été, Soplii* Dion, Marc# Pnnlin,
» Jtan Sakasftan Oaall*tt«. Hayant Fr*n*tt*,
• htn» Ganvroan Rolond lopaf* Yv*s Awynt.
Ô S*rf* Ionm. Hafa Tarpon *t Fr*i*rxi InnHord

b» Thoatre
du Trident
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Reservations

Les légendes
d'Édith

L Acadienne fait un retour aux 
sources avec «Madame Butlerfly»

v

LE SOLEIL JEAN-MARIE VILLENEUVE
Edith Butler a mis les paroles «a capella » d'une chanson traditionnelle, avant de l'envoyer à Catherine

m

Édith Butler a min les paroles « a capella » d'une chanson traditionnelle, avant de l'enroyer à Catherine 
Lara. Deux ou trois mois plus tard, elle recevait la première pièce de l'album. «J'ai écouté et j'ai été souf­
flée. J'ai écouté ça dans mon camion et la tète m a presque fessé dans la vitre d'en arrière. C'était beau... 
Et là, j'ai dit on continue. »

JACQUES SAMSON
JSAMSON@LESOLEIL.COM

Le lancement de Madame Butlerfly, légendes in­
temporelles est, pour Édith Butler, l'aboutisse­
ment d'un rêve. Il réunit pour la première fois 
dans un album l'ethnologue de formation et 
la chanteuse.

B ion sûr, l'ethnologue Ldith Butler a tou­
jours trouvé une plaoe dans les albums 
précédents, mais, avec Madame Butter­

fly, e'est la symbiose totale. Le métissage de la 
légende, de la tradition et du modernisme est 
parfait. L'inspiration est amérindienne, acadien­
ne et française.
Attablée dans un reste, par une très froide 

journée de mars, Edith Butler parle avec pas­
sion de sa nouvelle aventure. Chaque mot qu'el­
le prononce est teinté de ce magnifique accent 
acadien,

«Je rêve de faire eet album depuis le début de 
mes études à U niversité Laval, confie-t-elle. 
J'ai eu de grands maîtres, dont Jacques Laeour- 
sière. comme professeurs, et tous m'ont appris 
la valeur et le respect de ees œuvres. La tradi­
tion, e'est notre art classique et j'ai toujours 
cherché comment conserver cette tradition a ra­
pt jt a. On admire tous ces grands classiques qui 
nous viennent de maîtres japonais, de composi­
teurs comme Beethoven, Mozart. Nous, nos clas­
siques, c'est la tradition. »

Résultat, Madame Butterfly, légendes intern- 
/Htrelies est une œuvre habillée dans un environ­
nement sonore créé par Catherine Lara.

UN CADEAU DE DIEU
Ce projet d'album a connu scs premiers échos 

au Midem de la chanson, à Cannes, en 1998. Li­
se Aubut, amie, gérante et complice d'Édith But­
ler. y a croisé Catherine Lara, qui prenait des 
nouvelles de la chanteuse acadienne.

« Édith devrait revenir à ses racines ». lance La­
ra. au cours d'une conversation avec Lise Aubut.

Informée. É'dith Butler rétorque : «C'est ben 
beau, mais il faudrait amener tout ça vers autre 
chose. Si jamais tu veux, je suis partante», ré­
pond Catherine Lara. «C'est un véritable cadeau 
de Dieu à une époque où je ne m'y attendais pas 
du tout ». ajoute Édith Butler.

Dans un premier temps. Édith Butler a mis les 
paroles a capella d'une chanson traditionnel­
le. Marie Caissie. sur une cassette et l'a en­
voyée à Catherine Lara, en France. Deux ou 
trois mois plus tard, elle recevait la première 
pièce de l'album.

«J'ai écouté et j'ai été soufflée, avoue-t-elle. 
J'ai écouté ça dans mon camion et la tète m'a 
presque fessé dans la vitre d'en arrière. C'était 
beau... Et là. j'ai dit on continue», relate-t-elle.

Édith Butler a choisi une trentaine d'autres 
chansons, qu'elle a enregistrées a capella sur 
un CD envoyé à Catherine Lara. «J'ai tout fait a 
ra/ujla. car je ne voulais pas lui donner une seu­
le note qui pouvait l'influencer», explique-t-elle.

La deuxième chanson a éXéLe Grain de mil, 
elle aussi une œuvre traditionnelle, servie dans

le respect de cette tradition avec une touche chi­
noise. « On est allé loin dans nos racines et. fina­
lement, on s'est retrouvé au même endroit que 
tout le monde... »

BEAUCOUP DE TRAVAIL
Edith Butler a travaillé fort pour livrer ce der­

nier album. «Je ne voulais pas que ma voix soit 
accompagnée, je voulais qu'elle s’intégre, dit- 
elle. J'ai trouvé ça difficile. Catherine (Lara) me 
disait : “Je sais que tu chantes bien, mais je ne 
veux pas que tu chantes de même. Arrête de te 
prendre le chou.” Je ne comprenais pas ce 
qu'elle voulait dire et c'est Lise Aubut qui a ser­
vi d'interprète. Ça voulait dire “sois moins in­
tellectuelle’'. »

<i Je rêve de faire 
cet album depuis 

le début de mes études 
à l'Université Laval»

Elle est très satisfaite du résultat. «.Je suis très 
contente de ce que j'ai réussi à faire. Catherine 
Lara l'est autant que moi. On se demande par­
fois comment on a réussi ça. Catherine Lara est 
très perfectionniste, encore plus que Lise Aubut. 
et je dis souvent que la différence entre Dieu et 
Lise Aubut. c'est que Dieu est moins perfection­
niste». ajoute-t-elle en riant.

Pour Édith Butler. Madame Butlerfly, légen­
des intemporelles, c'est un «méchant beau 
voyage » amorcé en 1998 et qui s'est terminé par 
l'enregistrement de la dernière chanson en octo­
bre 2002.

ARRÊT SUR IMAGE
Le lancement de ce nouvel album sun ient huit 

ans après son précédent. Édith Butler a fait un 
arrêt dans sa carrière pour permettre aux gens 
de la redécouvrir sous un jour different. Selon el­
le. le fossé est grand entre eet album et ses al­
bums de/*/rfy/.

Dans un an. cette nouvelle Édith Butler se re­
trouvera sur scène. Elle a une bonne idée du 
spectacle qu'elle présentera. Elle parle d'un 
shme très serré, très intime, avec une mise en 
scène spectaculaire pour créer l'atmosphère 
dont ces légendes ont besoin. « Il faudra que tout 
soit réarrange musicalement ». dit-elle, sachant 
très bien qu'on ne peut reproduire intégralement 
la sonorité de l'album.

En attendant, la chanteuse se prépare à lan­
cer un livre regroupant ces belles légendes in­
temporelles.

d

ener

mailto:JSAMSON@LESOLEIL.COM
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Un CD 
fort attendu 

de King Crimson fm Choc direct^.

Il s'agit 
d'un premier 

arrêt 
dans

la capitale 
depuis 

huit ans 
pour 

le groupe.

KATHLEEN LAVOIE
KLAVOIE è LESOLEIL.COM

Il y a un élan, une rage, une vie, une 
énergie apparemment inépuisable 
dans la musique de King Crimson. Il 
y a une science et une conscience aus­
si. Sur 77/e Power to Believe, dernière 
production de la formation, l'audi­
teur est propulsé dans une furieuse 
tempête sonore entrelacée d'accal­
mies salvatrices, une symphonie 
pour temps troubles qui tient sa for­
ce dans ce que la nature humaine a de 
plus beau, la foi.

I
l y avait trois ans quo la formation la plus 
respeotée du rook progressif n’avait publié 
do matériel original lorsque T/ie Pott er to 
Belie re a fail son apparition dans les bacs dos 

disquaires mardi. Parution fort attendue, oo 
nouvel album propose un univers intense, 
étrange, déséquilibré, une matière néanmoins 
cohérente ot vibrante, qui suggère une revitali­
sation réussie do l’unité Fripp, Below, Gunn et 
Mastelotto.

« A mon sens, il s'agit là du meilleur album de 
KingCrimson du point de vue de la clarté du son, 
a soutenu cette semaine le bassiste et guitaris­
te Trey Gunn. Aujourd'hui, peu d'albums nous 
permettent de dire une telle chose, mais je pen­
se sincèrement que ce disque est un objet defi­
nitif», a estimé le bassiste, qui montera avec le 
reste du groupe sur la scène de la salle Albert- 
Rousseau lundi.

Difficile de contredire le musicien. Les 11 pis­
tes de The Potrer to Betiere s'imbriquent les 
unes après les autres, comme les 11 maillons 
d'une chaîne, liées par la même intensité, une at­
mosphère d'apocalypse d'une vérité troublante.

De l'aveu même de Trey Gunn, il s'agit d'une 
œuvre «très composée». La somme n'est pour­
tant pas le fruit de séances de travail continues. 
Elle a été élaborée en tournée, pendant les répé­
titions, là où le guitariste Robert Fripp. seul 
membre fondateur du groupe à en faire partie, 
se sent véritablement chez lui. Ce n'est qu après 
une période de rodage sur scène, que les nouvel­
les pièces de la formation ont été apportées en 
studio.

«Adrian, Pat et moi avons adoré enregistrer ce 
disque, remettre la main à la pâte. Robert, de 
l'autre côté, a toujours préféré la performance. 
En studio, il essaie simplement de ne pas être 
une nuisance. Pour moi, c’est très différent. .J'ai­
me les deux. En studio, on a la chance de mode­
ler, de construire. Entre nous, les choses se font 
toujours passées de cette façon », explique Gunn.

C'est dans le studio du chanteur Adrian Belew 
à Nashville, ville où il réside que KingCrimson 
s'est mis au travail sous la direction du coréali­
sateur Machine. I ne telle collaboration consti­
tue une première pour la formation.

«Nous savions que nous avions besoin d'une

perspective extérieure. Nous connaissions les 
techniques modernes d'enregistrement, mais 
pas lu façon dont les gens reçoivent la musique 
aujourd'hui. On voulait trouver quelqu'un qui 
nous permette de placer les choses en contexte 
pour qu elles soient reçues le plus directement 
possible. »

Dès la première écoute, 
The Power to Believe 

impressionne, 
déstabilise, surprend

Aujourd'hui, Trey Gunn dit «mission accom­
plie». «.l'ai trouvé cette façon de faire très effi­
cace». constate-t-il.

Musicalement, le constat est le même. Dès lu 
première écoute, The Potrer to Betiere impres­
sionne, déstabilise, surprend. Le choc est direct, 
sans décalage horaire. Les effets secondaires, 
eux. sont nombreux.

Si chacun des membres du groupe a mis son 
grain do sel dans la composition de cet album.

Trey Gunn a pour sa part travaille différemment.
« En tant que bassiste, j'ai choisi d'utiliser de la 

distorsion afin d'être aussi fort soniquement que 
je le serais en tant que guitariste. Je pense que 
cette méthode a fait ses preuves... »

EXPÉRIENCES MOINS FRUCTUEUSES
l out comme cette formation qui toujours se re­

nouvelle avec un succès inégal cependant, lût 
plus d'une trentaine d'années d’activités, les ex­
périences n'ont pas toujours été fructueuses. 
Four les membres plus récents de la formation, 
ce bagage peut fort heureusement être ignoré.

«Dans les années SO, j'étais très impressionné et 
emballé par le Ittutd. Les années qui ont précédé 
font partie d'une autre époque pour moi. .le n'étais 
pas un fan de KingCrimson ». admet Trey Gunn.

L'héritage est néanmoins là. plus dur a porter 
pour certains que pour d’autres.

«Ça ne l'est pas pour moi, mais pour Robert, 
absolument. Parce qu'il était là du début. Il pré­
férerait sûrement mettre un terme à l’aventure 
plutôt que de la voir prendre une direction mal­
heureuse», soutient le bassiste.

Mais personne ne peut prédire l'avenir, d'où

l'importance de garder la foi. comme le suggéré 
le titre de cet énième album de King Crimson. 
Quant à savoir ce qui attend la musique en géné­
ral. Trey Gunn ne croit plus dans le disque en 
tant que support. «Avec le numérique, c'est in­
évitable. lût plus, on ne veut pas toujours écou­
ler un album complet... »

Dans sa forme, l'album, il faut l'avouer, est un 
concept étrange qui s'applique peut-être davan­
tage à la photographie qu'à la musique.

«Mettre ensemble une dizaine de pièces qui 
respectent une certaine durée et qui constituent 
un tout, ça n'a pas tellement de sens. C’est une 
habitude, mais pas nécessairement mauvaise. 
(,'a dépend si vous pouvez en tirer le meilleur. » 
KingCrimson vient d'en donner un bon exemple.

En mars, le groupe' complotera une tournée de 
quelques villes nord-américaines, puis en avril, 
ce sera le Japon. Quand il s'arrêtera a Québec 
lundi, il y aura huit ans que le groupe n'aura |>as 
joué dans la capitale. « Nous nous demandions 
justement combien de temps ça faisait ! Nous 
avons très hâte de revenir chez vous. Québec est 
une ville magnifique. »
Critique du Cl) en C4

samedi 8 mars à 19 h,

mardi 11, jeudi 13 et samedi 1 mars à 20 h
Neutrogena

présente

Le Petit Prmce
le spectacle musical

d’apres l'oeuvre d'Antoine de Saint-Exupéry
en collaboration avec 107.5 CITF RockDétcntG

L'aviateur

Michel Rivard Paroles .
Elizabeth Anaïa

Le Petit Prince |en alternance)

Nicolas Bellefleur Bondu • Jérémie Boucher 
Jérémy Delorme • Olivier Faubert

Myriam Brousseau • Dominic Clément • Serge Fortin • Hugo 
René Lajoie * Matt Laurent • Patrick Olafson • Jonathan Painchaud 

Jean Ravel • Lynda Thalie
• a «• 4

Musique
Richard Cocciante
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LA RUE KÉTANOU

Fleurs de macadam
KATHLEEN LAVOIE KLAVOIE " LESOLEIL.COM

« C'est pas nous qui sommes a la rue, c'est La Rue Kétanou », 
affirme la chanson du trio formé par Mourad, Florent et Oli­
vier. Unité musicale qui s'est formée à quelque part sur un 
pan de bitume, le trio français s'amène chez nous — doit-on 
s'en étonner? — pour parcourir en musique les routes du 
Québec ! Une caravane de joie de vivre et de chansons qu'il 
ne faudra pas rater.

Quelques accords de guitare 
bien placés, un accordéon 
plein d’histoire, des percus­
sions joviales, des mots ensoleillés : il 

non faut pas plus pour saisir la filia­
tion qui existe entre l.a Rue Kétanou 
et le groupe ami Tryo, cette colorée 
bande de cousins qui a séduit le publie 
du Pigeonnier lors du dernier Festival 
d’été. Depuis quelque temps déjà, la 
formation composée des Bretons 
(iuizmo, Mali, Manu et Danielito don­
ne un coup de main au trio, avec qui el­
le s’est liée d’amitié. Même que c’est 
grâce à elle si Mourad Musset (eu ne 
s’invente pas !), Florent Vintrigner et

Oliv ier I,cite, les trois comédiens deve­
nus troubadours, sont venus se pro­
duire ici pour la première fois il y a 
près d’un un. «Nous n’avions jamais 
pensé de tourner lu tête vers le Qué­
bec, mais le fait que Tryo nous produi­
se a teinté l’histoire », a fait savoir < )li- 
vier cette semaine.

Cette rencontre, qui a vu La Rue Ké­
tanou joindre Tryo et Polémil Bazar 
sur la scene du cégep de Limoilou en 
avril, n’est pas la première, ni la der­
nière, qui marquera le parcours des 
trois musiciens. Ne s’agit-il pus la de 
la beauté d’une vie passée à suivre le 
chemin qui s’ouvre devant soi ?

Car voila bien ce qui a interpellé et 
réuni chacun des membres du groupe 
en lîtfWi, alors que tous s’affairaient a 
diverses tâches dans un théâtre de la 
région parisienne. Depuis, le voyage 
par la musique nourrit le trio et engage 
les amitiés. Ces dernières, de plus en 
plus nombreuses a chaque escale, ont 
vite contribué a transporter la musique 
di* la rue a la scène et de la scène au 
studio. « l.a machine grandit. Lors de 
notre dernière tournée en France, nous 
avons eu :fh concerts complets sur 40. 
Ça nous a beaucoup surpris. »

C’est forte de ci* succès que La Rue 
Kétanou concoctait un premier disque 
intitulé A’// rit tendant tes rararanes, 
puis un second. )"a des eif/ales dans 
ta fourmilière, qui vient tout juste de 
paraître chez nous sur étiquette Indi- 
ca. « Avec ce deuxième album, on a vou­
lu tenter des choses plus denses, plus 
intimes. On pense que ce sont des cho­
ses qu’on a envie de dire. L’idée, c’était 
d’élargir les oreilles de tout le monde. » 

Ft de partager leurs préoccupations 
pour les «sans domicile fixe» et les 
mendiants avec le plus grand nombre. 
À ce chapitre, l’histoire de La Rue Ké­
tanou en France s’est jouée de bouche 
à oreille. « Le disque paru en octobre 
(en France) a préparé le terrain. Kn 
plus, ça fait cinq ans qu’on fait les bars 
et ça, ça finit par donner des résultats. 
Encore maintenant, on y retourne ré­

gulièrement. On sort la guitare et on 
dégaine ! » raconte Olivier avec en­
thousiasme.

PREMIÈRE SCÈNE
l*urce que si la rue constitue le point 

de départ de l’aventure, elle n’est cer­
tainement pas son point d'arrivée. «On 
ne revendique pas plus que ça notre ap­
partenance a la rue. mais on ni* la renie 
pas non plus. La rue, c’est notre pre­
mière scène. Il y a juste qu’on n'aime 
pas se dire engagé* plus qu'un autre. La 
Rue Kétanou. c'est un chantier. »

Dans ce chantier, le seul véritable 
combat qui soit mené avec diligence 
est celui pour la bonne humeur, remè­
de à plusieurs maux qui affligent no­
tre époque. «On en a besoin, surtout 
en ce moment. On vit dans un mon­
de où on respecte plus les _ 
chiens que les humains.
Il y a tellement de cho­
ses à faire sur le plan 
du métissage. Parta­
ger des opinions, des 
sons, des 
élans, des 
cris, ce 
n’est pas
Pl‘s- ^

*

simiste du tout. On veut rester opti­
miste. »

lx* toute façon, les événements se 
chargent de les garder dans cette di­
rection. Vaut mieux vivre a fond que 
pas du tout. «On préfère se faire de 
beaux cheveux blancs remplis d'aven­
ture... » soutient Olivier.

Il sera possible d'attraper La Rue 
Kétanou au Café du Palais de Sher­
brooke (12 mars), au cégep de Matane 
(13 mars), au cégep de Limoilou 
(14 mars), au Pub du Lys de Montma- 
gny (ir> mars), au Crapel Soleil de llle 
aux Foudres ( l(i mars), à l'Auberge de 
jeunesse de Tadoussac ( 17 mars), au 
Maquisart de Trois-Rivières 
(19 mars), au Cô­
té Cour de Jon- 
q u i è r e ( 2 0 
mars) ainsi 
qu’au Club So-

QUÉBEC,
RÉVEILLEZ-VOUS !

CHRC8

r

SAVOURER UNE NOUVELLE CORSÉE, C'EST CAPITAL !

Avec Josey Arsenault,
Osez Josey, tous les matins 
de la semaine dès 6 h.

CHRC 80
Pour vivre l'information

11 mars 
au 5 avril 2003

THFATRF DI I A
BORDÉE

Le Theatre eje la Bordée présente

Apasionada 
lauCasa Azul

Apres Madrid. Vienne, Londres.

ENFIN EN PRIMEUR 
À QUÉBEC!

® Inspiré des écrits de Frida Karilo
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g
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ROBERT LEPAGE

Avec Sophie Faucher,
Lise Roy et Patrie Saucier

, a
Une présentation de [ROCHE '

Les Radio-concerts

Classique
< V/Z/y/f/S////?'

À LA CATHÉDRALE DE LA SAINTE TRINITÉ 

31, rue des Jardins, Québec

Le lundi 17 mars à 20h
« Un concert de musique russe »

Le Trio Hochelaga

Richard 
| Raymond,
I piano

Anne
Robert,
violon

Benoît
Loiselle.
violoncelle

Au programme
Les deux trios pour piano, violon et 
violoncelle d'Antoni Arenski, 
le Tno opus S, no 1, 
de Dimitri Chostakovitch

RÉSERVATIONS

(418) 670-9011

#953

PALAIS MONTCALM

Billetech
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Mecque 
nouvelle de 
la musique 
nouvelle
Chassé de Québec, 

le compositeur 
Denys Bouliane 

s'est refait 
un nid à Montréal

RICHARD BOISVERT
RBOISVERT@LESOLEIL.COM

Avec le festival Montréal 
Nouvelles Musiques, Denys 
Bouliane réalise en ce mo­
ment dans la métropole l'évé­
nement dont il rêvait pour 
Québec, sa ville natale.

P
résenté en ee moment dans 
plusieurs salles de concert à 
Montréal et fréquenté par le 
gratin international de la création mu­

sicale, Montréal Nouvelles Musiques 
(M\M) représente en quelque sorte la 
résurrection de Musiques au présent, 
le festival de musique nouvelle que De­
nys Bouliane et Walter Boudreau 
avaient bâti à Québec en 1998. Et que

l’OSQ a décidé d’abandonner après 
l’avoir soutenu pendant trois ans, pré­
textant un manque de ressources fi­
nancières.

«Ce n’est pas une question d’argent, 
réplique aujourd'hui Denys Bouliane. 
La preuve, les subventions, on les a. »

Pour lui, la chose est claire : Yoav Tal- 
mi, le directeur musical de l’OSQ, n’a 
pas su comprendre l’importance de

Musiques au present, «.le n'approuve 
pas sa politique par rapport à la créa­
tion 11 n'a jamais assiste a un seul des 
concerts Et. à ma connaissance, il n'a 
jamais écouté les bandes. »

Au cours des trois ans qu'a dure le 
festival, ni le maire L'Allier ni aucun 
représentant de la Ville de Quelvec ou 
du gouvernement n'ont juge bon d as­
sister à l’un ou l'autre des concerts 
maigre toutes les invitations lancées

Chose certaine, « à Montreal, on est 
là pour rester, même si tout n'est pas 
encore gagne. Mais notre équipe v 
croit beaucoup». Précisons que M\M 
a vu le jour grâce à un partenariat en­
tre 1T niversile Mctiill. la Société de 
musique contemporaine du Quebec 
(SMCQ), l'Orchestre symphonique de 
Montreal et la Société Itadio-Canada

Le festival devrait connaître une sor­
te de sommet avec la creation par 
l’OSM. mardi soir, d'une u*livre du 
compositeur Michel l.ongtin comman­
dée il y a 10 ans par... l’OSQ. Intitulée 
Quaternions, la pièce dure une cin­
quantaine de minutes et sera dirigée 
par le chef français Pierre-Andre Na­
ïade. un protège de Pierre Boulez.

CALIBRE INTERNATIONAL
Résolument tourné vers l'in­

ternational, le premier MNM 
aura attiré de grands inter- . 
prêtes comme l'ensemble 
Hilliard d’Angleterre, le 
Klangforum de Vienne, et , ' 
des compositeurs de pre­
mier plan comme le 
Néerlandais Cornells de 
Bondi, l’Autrichien 
Georg Friedrich Mass 
ou le Suédois Klas Tors- 
tensson. Bouliane confirme 
également la visite de pa­
trons de grandes radios publi­
ques et d’orchestres euro­
péens. «Si on ne me croit pas 
moi, on croira peut-être le di­
recteur de la BBC ou celui de Ra­
dio-France. Eux, ils sont surpris de 
la qualité de nos musiciens et de nos 
compositeurs.» Le prochain 
MNM aura lieu en 2000.

SANS RANCUNE
Bouliane assure ne 

garder aucune­
ment rancune à 
l’OSQ, au 
contraire.
«On a eu 
d’excel- %

lents concerts a Quebec Je suis parti­
culièrement reconnaissant aux musi­
ciens de m'avoir permis de raffiner ma 
technique de direction Maintenant, je 
suis moins mauvais »

Yoav Talmi 
n'a pas su 

comprendre 
l'importance 
de Musiques 

au présent

Denys Bouliane. il faut le souligner, 
connait un succès enviable, ici comme 
à l'etranger. Assez pour attirer l'atten­
tion de l'incitas Zuckerman, h* 
bouillant directeur musical de l’Or­
chestre du l’entre national des arts, 
(pii lui a offert un poste d'artiste en re- 
sidcncc à Ottawa. Boulimie, (pii a fixe 
ses propres conditions, dirigera l'or­
chestre. écrira de nouvelles musiques 
et participera à des tournees de 

concerts. L’offre 
d’une duree de

quatre ans est à (x1 point intéressante, 
dit-il. qu'il pourrait se permettre 
d'abandonner son poste de professeur 
decomposition à McGill, «l' est la pre­
mière fois qu’on me prend au sé­
rieux »

Comme quoi nul n'esi prophète en 
son pays. Bouliane. dont les œuvres 
sont de plus en plus jouees à l'etran­
ger, a aussi rcyn une offre de Cologne

S'il > a une chose que Bouliane doit 
critiquer, c’est le manque de ixxvpt id­
le du public du Quclxx* en general v it*- 
à-vis de la musique, toute la musique, 
pas seulement celle des créateurs 
d'aujourd’hui. Ce phénomène, il l’ex­
plique par la peur de l alterite, la peur 
de l'autre. «Si tu te laisses pénétrer 
par la musique, ton corps se met à vi­
brer. C'est quelque chose d'autre qtd" 
entre en toi. Il se peut que ta sensibili­
té profonde soit touchée.

«Qui. la musique peut être rose et jo­
lie. mais (x* n'est pas sa seule fonction, 
insiste-t-il. Le milieu musical a ten­
dance à chercher la solution facile, a 
dire aux gens : " Venez, ya ne fera pas 
mal. " Pour apprécier une œuvre, il 
faut une certaine maturité En musi­
que de concert, les Québécois me pa­
raissent avoir 11 ans et demi — c'est 
une boutade, bien sûr. J’aimerais 
l'amener à 18 ans. Et que d'autres 
après moi le fassent encore grandir. »

« // faut donner aux Québécois 
un sentiment de fieri e pour 
la creation d'ici», insiste 

Denys Houliane, qui dirige, 
conjointement arec 
Walter Ho ml rca u, 

le festival Montreal 
Souvettes Musiques.

CRITIQUE

L eloquence viennoise au 
service des créateurs d'ici

MONTRÉAL — Le passage de musiciens 
etrangers à Montréal Nouvelles Musiques re­
présente une occasion inespérée pour les 
compositeurs d'ici de mettre leur musique 
entre quelques-unes des mains les plus ex­
pertes au monde. « Être joué par le Klangfo­
rum de Vienne, c'est comme se faire tailler un 
complet Hugo Boss sur mesure », s'enthou­
siasmait Yannick Plamondon. Le résultat, en­
tendu jeudi à la salle Pierre-Mercure, s'est ré­
vélé plutôt éloquent.

Les Autrichiens se sont lancés dans Autoportrait sur 
Times Square avec un élan et une sincérité qui 
convenaient assez bien à son caractère un peu naïf 
(il s'agit ici d'une qualité). L’interprétation avait un tel ryth­

me que le pianiste ne pouvait s’empêcher de taper du pied, 
assez peu discrètement je dois dire, au risque même de dis­
traire l’auditeur.

Fraîche et facile d'accès, l'œuvre valait récemment à Pla­
mondon le prix Jules-Léger de la nouvelle musique de 
chambre. S'il fallait à tout prix lui trouver un défaut, c'est 
peut-être du côté de sa conclusion qu'il laudrait chercher.

Lejeune compositeur tirera sûrement une leçon de son 
collègue autrichien Bernhard Lang, maître incontesté du 
finale-surprise, comme on a pu le constater dans Schrift/ 
BHd/Sehrift (Écriture/lmage/Écriture). Éclats de rire as­
surés.

Mais c’est certainement le pianiste Marino Formenti. par 
son exécution sans faille du frénétique Hommage à Gyôr- 
UH Ligeti, de Georg Friedrich Haas, qui aura le plus frap­
pé et les esprits et les oreilles. Écrite pour un pianiste et 
'.leux pianos « accordés » en quarts-de-tons. l'œuvre s arti­
cule exclusivement en double-croches égales. Double-cro­
ches qu'on finit par oublier pour ne plus entendre qu'une 
sorte de substrat harmonique d'abord très sourd, puis de 
plus en plus près du bruit blanc. I ne expérience fou­
droyante qu'il faut vivre au moins une fois dans sa vie.

ILLUSION ACOUSTIQUE
Ce Haas a vraiment un penchant pour l'illusion acousti­

que. à preuve son Trio ex nuo. présenté en ouverture, et 
dont l'écriture inspirée directement d une musique de Jos- 
quin Després se distingue par de subtils fondus. A travers 
ce superbe exercice de spatialisation naturelle, on notait 
avec satisfaction que l'écoute est l'une des grandes quali­
tés des instrumentistes du Klangforum.

Également au programme, et entendue en première mon­
diale. figurait la Sonate de carnaval, du Montréalais An­
dré Ristic. Sorte de jeu orchestral libre, de fantaisie 
grouillante, avec un côté italien très vivant, cette partition 
permet une lecture au second degré, comme une parodie.

Le concert était l'occasion du lancement d'un disque 
consacré à l'œuvre pour musique de chambre de Yannick 
Plamondon produit par la radio de Radio-Canada. On y re­
trouve entre au\ros Autoportrait sur Times Square par 
l'ensemble Continuum de Toronto R.B

Offrez-vous deux heures de plaisir avec.
Croupe
Investors
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Mont Sainte Anne Stoneham
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6 FORFAITS DE RÊVE INCLUANT:
★ le transport aller-retour en hélicoptère le samedi 22 mars; ^ 
★ la location d'une voiture pour le week-end;
★ l'hébergement pour 2 nuits au pied des pentes;
★ le prêt d'un équipement performance HEAD TYROLIA;
★ les repas pour la durée du séjour.

ATTRAPEZ LA FIEVRE DU PRINTEMPS ET COUREZ LA CHANCE DE GAGNER 
UN DES 6 GRANDS PRIX HÉLISKI À LA STATION TOURISTIDUE 
STONEHAM ET AU MONT-SAINTE-ANNE LES 21, 22 ET 23 MARS. UNE 
VALEUR APPROXIMATIVE DE 2000$ CHACUN.

COMMENT PARTICIPER

• Entre :e 27 février et le 12 mars, syntomsez le FM 93 pour connaître ndice quotidien. 
• Inscrire îindice du jour et compléter le coupon de participation dans le journal Le Soleil.

’ 6 personnes remporteront le GRAND TRIP VIP HÉLISKI pour 2 personnes 
Les grands forfaits seront attribués les 7,10.11.12,13,14 mars 2003

* En cm de m«uvaiM température le transport en nehcoptere sera remis au dimanche Si la temperature empêchait I 
pourront jtAser la «Mure misa a leur disposition pour les déplacements Ce forfait devra être accepte tel quel II est non 

non échangeable Age mmenum 11 ans

le decoltege «s gagnants 
transférable, non monnayable et
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COUPON OE PARTICIPATION
' Poster ce coupon ou 

' le déposer dans la boîte 
1 de participation du FM 93
Grand Trip VIP Heh>ki2003 
a/l CJMF FM 93

1305, chemin Ste-Foy 
Bureau 402

Québec (Québecl G1S4V5

1 Prénom et nom
II

i Adresse

• Ville
i

Code postal

Téléphone (jour) Âge

Indice du 8 MARS 2003
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« Love me
Love me true. »

Week-end Elvis
Samedi et dimanche midi à 16h

Lo Radio Flash-back

Les Chinois ne 
connaissent pas 
Mick Jagger
PÉKIN — Lc*> Rolling Stones vont 
donner de* spectacles en Chine pour 
la première fois, dans le cadre de leur 
40*' anniversaire, mais les Chinois ne 
savent même pas qui est Mick .Jagger, 
ont indiqué jeudi les organisateurs 
des deux concerts. Jusqu'à ce début 
d'année 2(M)3. aucun disque des Rol­
ling Stones ou de Mick Jagger n'a été 
officiellement distribué dans le pays 
le plus populeux du monde. I n porte- 
parole de la compagnie EMI en Chine 
a précisé que seule la compilation 
Fortij Licks a été lancée dans et* pays 
un peu plus tôt cette année. Les spec­
tacles seront donnés à Pékin et à 
Shanghai en avril. U*s gérants des 
Stones se sont dits secoués lorsqu’on 
leur a annoncé qu'il fallait donner un 
peu de temps aux Chinois afin d'ap­
prendre à connaître la musique du 
groupe. AP

nncmvES le soleil

Un illustre inconnu...

Le rapper Luther 
Campbell accusé 
de performance 
obscène
NORTH CHARLESTON — L'ancien 
membre du groupe rap 2 Live Crew 
Luther Campbell fait face à une accu­
sation d'avoir présenté un spectacle 
obscène dans un bar de Dorchester 
County. Un mandat d’arrestation a 
été lancé à l'endroit du rapper de 
42 ans, de Floride. Au cours du spec­
tacle litigieux, en octobre dernier, des 
personnes nues sont montées sur scè­
ne, au bar-spectacle End Zone. Le 
procureur de Dorchester County, Wal­
ter Bailey, affirme que si ce genre de 
performance est accepté à South 
Reach, ce n'est pas le cas chez lui. La 
police a commencé son enquête après 
qu’une jeune femme de 23 ans eut af­
firmé qu'on l'avait fait monter sur la 
scène puis qu'on l'avait déshabillée et 
agressée sexuellement. Après avoir 
vu la séquence sur vidéo, les policiers 
ont déterminé qu’elle était une parti­
cipante consentante aux ébats. Elle a 
été accusée d’avoir fait de fausses dé­
clarations aux policiers. La porte-pa­
role du rapper a indiqué que Camp­
bell n'avait pas l'intention de com­
menter les événements. Incidemment, 
un des albums à succès du groupe 2 
Live Crew portait le titre Banned in 
the USA et renfermait des paroles 
très explicites. AP

Lopez, Timberlake 
et Minogue en 
nomination
NEW YORK — Jennifer Lopez, Justin 
Timberlake et Kylie Minogue font par­
tie de la liste des nominations pour la 
cérémonie des American Dance Music 
Awards, le 1!) mars à Miami. Présenté 
par les actrices Juliette Lewis et Ro- 
selyn Sanchez, cet événement est par­
rainé par le magazine DanreStar. Les 
lecteurs choisissent les lauréats en 
votant en ligne dans le site w ww.dan 
cestar.com Lopez. Timberlake et Ma­
donna sont retenus dans la catégorie 
Meilleur artiste en compagnie d'Angie 
Stone et de Mariah Carey. En lice pour 
le titre de la meilleure chanson, on re­
trouve Days Go By de Dirty Vegas. 
Can 7 Get You Out of.My Heat! de Ky­
lie Minogue et Gotta Get Thru This de 
Daniel Bedingfield. AP

LE DIMANCHE 9 mars 1-ih 

Jusqu'au 30 mars

Linda Verge
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« MARIE TUDOR », AU TRIDENT/

Un spectacle 
pictural 
et d'une 
grande 
tension

LE SOLEIL JOCELYN BERNIER

JEAN ST-HILAIRE
JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM

Peut-être pour avoir donné prise à un style 
déclamatoire et mélodramatique révolu, le 
théâtre romantique n'encombre pas nos scè­
nes. Quand ce n'est pas Musset, c'est Dumas. 
Plus rarement Victor Hugo (1802-1885), que 
le Trident convoque pour la première fois en 
tribut à son bicentenaire.

La rencontre avec le père des Misérables 
et sa Marie Tudor donne à penser qu’elle 
a été trop longtemps différée. Accomplie 
par l’entremise de (Jill Champagne, elle est mys­

térieuse, sonore et belle. Le metteur en scène n'a 
pas oublié la collision du sublime et du grotesque 
chère aux romantiques, non plus que l’extrême 
tension qui prévalait en Angleterre à l'époque 
où se déroule la pièce.

Ceci dit, l’auteur dramatique Hugo ne convainc 
pas avec la même force que le romancier Hugo. Il 
sème des apartés ou des réflexions in petto qui 
gênent le naturel. 11 met aussi un temps assez 
long à planter le décor; les 20 premières minutes 
passent plus en évocations qu'en action, évoca­
tions destinées fi documenter l'action à venir.

Mais tout ça n'est rien en regard du mordant 
des dialogues, de la virtuosité de l’analyse du 
sentiment chez le personnage-titre et de la péné­
trante compréhension de Hugo de la mécanique 
historique. Qui plus est, le mouvement est aussi 
impérieux qu’implacable en seconde partie.

La mise en scène, 
qui incline 

à l'expressionnisme, 
est toute 

au croupissement 
de l'atmosphère à la cour

Nous sommes en 1553, catholiques et protes­
tants se tuent — au sens propre du mot — à 
avancer leurs pions à la cour d'Angleterre. La 
reine Marie aime le tombeur napolitain Fabiani, 
un papiste donc, ce que son entourage protes­
tant prend mal, à l'instar de l'intrigant Simon Re­
nard. chargé de pistonner le prince d'Kspagne, 
le promis de Marie. Fabiani ayant séduit la pu­
pille d'un artisan, la reine exploite la soif de ven­
geance de celui-ci pour assouvir la sienne.

La mise en scène, qui incline à l'expressionnis­
me, est toute au croupissement de l'atmosphère 
à la cour. Champagne, qui fait de nouveau équi­
pe avec le scénographe Jean Hazel, raconte avec 
des cloisons amovibles et une quinzaine de pra­
ticables identiques posés sur l’eau. Transparen­
tes. les cloisons laissent entrevoir qui se tapit 
derrière: ère du soupçon et du complot, les murs

ont des oreilles, l'humidité imprègne et corrompt 
tout. On entre ici dans la notion du décor acteur 
qui rédécoupe sans cesse l’espace, le réduit, 
l'écrase, créant ainsi une impression d'enferme­
ment et d'inéluctabilité du drame.

Le jeu était inégal à la première. A l'aller sur­
tout, la nervosité coupait quelques interprètes 
de leurs moyens. Présence impeccable de Ro­
land Lepage en grand argentier juif et chance­
lier, prestation troublante d’Hugues Fréchette 
dans les manigances du cynique Renard. Quant 
aux amants maudits, ils sont solidement serv is. 
Jean-Sébastien Ouellette défend aussi bien le 
fourbe que le séducteur en Fabiani. Ft il sait 
chanter. La romance qu'il interprète tout en ha­
billant sa maîtresse en reine Marie crée un fort 
bel oasis lyrique et poétique.

Lorraine Côté est pour sa part impériale en 
Marie Tudor, et je n'emploie pas le mot pour son 
adéquation au contexte. On connaît sa maîtrise 
de l'ensemble des compartiments du jeu, à com­
mencer par sa vitalité dans le mouvement. On 
découvre ici qu'elle est capable de susciter une 
irrésistible impression de mouvement par ses 
seules paroles. L’actrice a intériorisé l’arrogan­
ce de la reine comme la fragilité de l’amante Ma­
rie. File en impose dans l'immobilité, attitude lo­
gique, le monarque étant le centre de son uni­
vers, l’oracle dont on scrute la moindre inflexion 
de voix, le moindre cillement.
l'ne grande interprétation que le costume 

n'aide pas peu à s'élever à sa pleine hauteur 
symbolique. Catherine Higgins a accompli un 
travail admirable. Par ses soins, séduction, os­
tentation, animalité et humanité revêtent des 
formes concrètes dans ce spectacle au demeu­
rant très pictural, où on se croirait parfois chez 
Rembrandt ou chez Vélasquez. Le commentai­
re salue la touche poétique de Denis Guérette 
aux éclairages. La musique d'Yves Dubois se 
plie aussi avec imagination au flux émotif du 
spectacle.

MARIE TUDOR, texte de Victor Hugo. Mine en sréne de GUI 
Champagne Aver Lorraine Côté, Sophie dion. Marra Poulin. 
Jean-Sébastien Ouellette, Hugues Crevette, Pierre Gauvreau, Ko 
land Lepage, YvesAmyot, Serge Bonin. Hugo Turgeon et Frédé- 
riek Bnuffard. Décor et accessoires de Jean Hasel, costumesde 
Catherine Higgins, éclairages de Devis Guérette. musique d'Yves 
Dubois, maquillages de Florence Cornet el assistance a la mise 
en scène et régie de Jean Bélanger Une production du Trident 
vue jeudi, à la salle Octave-Crémazie du Grand Théâtre. A Taffi 
rhe jusqu au 29 mars. Réservatirms au MJ-SW.

LE SOLEIL

«L'Itlandaii Chris de Butgh 
est anive seul sut la scène du 
Grand Theatie. intimide, ftele 
et tout sourire devant notre joie 
et nos applaudissements. Il est 
d'une générosité comme on n'en 
voit peu sur nos scènes!»

- Le Soleil

«// nous a fait tite, il nous 
a emus à brailler, il nous a 
remue les tripes /.../ à travels 
une experience musicale et 
vocale gui restera mémorable 
pour ses admirateurs transportes 
au septième ciel!»

- Journal de Quebec
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643 81 31
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AU GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
VENDREDI

Réservations : 643-8131
OU 1 877 643 8131 
WWW.BILLETECH.COM

UN TRIOMPHE!

, Des moments de ravissement »
Valérie Letane, Radio Canada

« Un immense et genereux 
bonheur communicatd (...)

Mlez vous frotter à ce merveilleux 
nivers, vous ne le regretterez pas. »>

Stéphane Baillargeon, Le Devoir

« Génial. » , .
- Maxime Demers, Journal de Montreal

« Un spectacle à voir »
Jean Beaunoyer. La Presse

«Des acrobaties qui fascinent 
jusqu'à couper le souffle »
1 ^ Variety, Los Angeles__________ _

present©
le nouveau spectacle du

premiere 
à Québec
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Billets en vente au guichet du Capitole,
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Association Touristique Régionale
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« UNE ANNÉE SANS ÉTÉ », À PREMIER ACTE

Le samedi & mars 2U03

La
conscience 
poétique 

de soi 
et du 

monde
JEAN S T-HILAIRE

JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM

Poésie de l'imprévu. Fin de l'an­
née scolaire 2002, nantie d'un di­
plôme en jeu tout frais du 
Conservatoire d'art tlramatique 
de Québec, Véronique Côté se 
rend à Montréal avec sa copine 
Valérie Descheneaux participer 
aux auditions du Quat'Sous. LE SOLEIL JOCELYN BERNIER

\

D 'abord come­
dienne. aneure-t- 
elle. Véronique 
Côtén'interetue à 
la mute en scène 
depuis longtemps. 
Depuis sa sortie 
du Consen atoire. 
elle a joué dans 
kParents à rie»,
• L 'Opérette imagi 
nuire • et dans
• Le Seuil du 
palais du roi ».

«T iens, j’ai pris (*a pour la route», lui 
dit cette dernière, en attendant l’au­
tobus. Valérie lit lu pièce cueillie au 

hasard à la bibliothèque du Conservatoire, puis Vé­
ronique à son tour. Elles n’ont jamais entendu par­
ler d'I/nc année sa its été. ni de son auteure, Cathe­
rine Anne, une comédienne qui compte au demeu­
rant plusieurs théâtres à son actif, met en scène 
(ses (ouvres, pour l’essentiel) et dirige un théâtre 
de la couronne parisienne. Mais le livre refermé, el­
les savent tout ce qu’elles ont besoin de savoir : 
«On la monte ! »

Du mercredi 12 au 2!) mars, au Centre internatio­
nal de séjour de Québec, rue Sainte-Ursule, dans le 
cadre de Premier Acte, le jeune Théâtre | Mo | (trans­
cription phonétique de « mot ») présente donc cette 
pièce gratifiée à sa création en 1987, au Théâtre de 
la Bastille, à Paris, d’un Molière, la distinction théâ­
trale suprême dans l’Hexagone.

La pièce s'étend sur trois saisons 
de la vie de cinq jeunes 

à la veille de la 
Première Guerre mondiale

« Ça a été le coup de cœur, raconte M"u’ Côté, que 
nous interviewons Gare du Palais, au retour d’un au­
tre raid en autobus vers Montréal. Nous jouons cet­
te pièce parce qu’elle parle de ce moment de la vie 
qui est celui de tous les commencements, de ce mo­
ment aussi beau que déchirant où on quitte l’enfan­
ce pour aller vers plus de liberté, espère-t-on, mais 
au bout du compte, vers de nouvelles difficultés. » 

Trois saisons dans la vie de cinq jeunes à la veille 
de la Première Guerre mondiale. Gérard (Vincent 
Champoux) quitte la Touraine et l’intransigeance de 
son père industriel dans l’espoir de se faire écrivain

à Paris. Il y rencontre Dupré (Emmanuel Bédard), 
sans doute trop blasé pour être le poète qu’il dit être, 
et Louisette (Valérie Descheneaux), la fille sédentai­
re de sa logeuse. Éventuellement, il y retrouve deux 
employées de son père : Anna (France LaRochelle), 
belle nomade allemande qu’une souffrance mysté­
rieuse a jetée sur les routes de l’exil, et MUe Point 
(Maryse Beauchamp), attirée à Paris par autre cho­
se que la tour Eiffel...

Premiers amours, premiers élans ardus de la 
création.

PRÉSENCE DE RILKE
«Ecrite sans surenchère, avec des “trous” qui 

donnent à l’acteur de la latitude pour aller à la vé­
rité des situations », analyse Mme Côté, la pièce de 
Catherine Anne est traversée par l’esprit de Rai- 
ner-Maria Rilke (1875-1926), le poète pragois des 
Elégies de Duino, du Lirre des heures, du roman 
Les Cahiers de Malte Lan rids Brigue et des célè­
bres Lettres à uu jeune poète, œuvre posthume, de 
fait le recueil de 10 lettres adressées à l’aspirant 
poète Franz Kappus entre 1903 et 1908, lettres dans 
lesquelles Rilke se livre à une pénétrante réflexion 
sur la poésie.

Ceite Année sans été, cet été 1914 précisément, 
c’est celui de la poésie niée par l’éclatement de la 
guerre, de la dispersion de jeunes interrompus dans 
leur quête de l’amour, de l’amitié et de l’accomplis­
sement créateur. « Rilke a cherché sa place toute sa 
vie et comme lui. ces jeunes cherchent leur place 
dans le monde », dit encore Véronique Côté, qui si­
gne la mise en scène de la pièce.

Il n’est pas nécessaire d’avoir lu Rilke pour com­
prendre le spectacle, assure-t-elle. Mais sans dou­
te n’est-il pas superflu de savoir qu’il estimait que 
la poésie se porte en soi, dans ce qu’il appelait no­
tre Wettinnenraum, «cet espace de conscience in­
time du monde où, explique MmeCôté, s’abolissent 
les limites entre le dedans et le dehors, entre nos

perceptions et la réalité, qui sont tout le temps à se 
heurter».

La pensée du célèbre écrivain de langue alleman­
de. qui a séjourné dans plusieurs pays et a agi un 
temps comme secrétaire de Rodin, le sculpteur, a 
néanmoins beaucoup inspiré le travail de création. 
Elle lui a d’abord inspiré une activité de finance­
ment originale, basée sur un remake des Lettres a 
un jeune poète. Des personnes en lien au théâtre ou 
à l’écriture ont été sollicitées pour «jouer» à Rilke. 
Une vingtaine se sont prêtées au jeu. Leurs lettres 
ont été lues au Café Tarn Tarn, le 27 février, au fil 
d’une soirée très réussie, paraît-il.

D’abord comédienne, assure-t-elle, Véronique Cô­
té s’intéresse à la mise en scène depuis longtemps. 
C’est pour elle « une autre forme du regard » qui peut 
s’apprendre de façon empirique. Le [Mo], qui entend 
mettre de l’avant le texte, la parole, on l’aura devi­
né, et qui n’exclut pas d’adapter à la scène des ro­
mans ou d’autres écrits, est né essentiellement sous 
son impulsion. Elle qui dit découvrir au fur et à me­
sure les secrets de l’animation d’une troupe n’est 
pas du genre à attendre les choses. «Je suis 
quelqu'un qui doute, mais je n'essaie pas de devenir 
quelqu'un qui a peur», dit-elle.

Depuis sa sortie du Consen atoire, elle a joué dans 
la comédie Parents à rie, de Bruno Marquis, au 
Théâtre de File aux Coudres. Elle a aussi fait l'as­
sistance à la mise en scène de Mare Doré de L'Opé­
rette imaginaire, de Valère Novarina, au Conser­
vatoire, et elle jouera prochainement sous la direc­
tion de Christian Lapointe dans Le Seuil du palais 
du roi, de Yeats, au Théâtre Péril.

( ne année sans été est présentée dans la scéno­
graphie et les éclairages de Jean-François Labbé et 
l’environnement sonore de Valérie Descheneaux, 
avec l'assistance au mouvement de Judith Lessard. 
Centrée est de 158(128 pour les étudiants, lOSpour 
les membres d'un groupe).
Réservations au 6438131.
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Gagnezla route du lin
en croisière sur le Rhône!
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De Lyon à Marseille

Pour participer :
Écrivez pourquoi vous aimeriez gagner ce voyage et faites parvenir votre mot :

- En visitant notre site, www.radio-canada.ca/quebec
- Par télécopieur au : (418) 65^8842
- Déposez ou postez à : Radio-Canada, 2505, boulevard Laurier,

CP 10400, Sainte-Foy (Québec) G1V 2X2

Écoutez à 7 h 15
ayez votre journal LE SOLEIL 611 main
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10,000$ 
en argent 
à gagner
Du lundi au vendredi, à toutes les demies de l'heure 

entre 8h30 et 15U30, nous nommerons trois personnes 

et la première à rappeler jouera avec nous.

Une bonne réponse vaut 107.50$ et vous permet 

de jouer à la prochaine demie de l'heure. Si vous échouez, 

on renomme trois auditeurs et l'un d'entre eux prendra 

la relève et sa première question vaudra le double.

Inscrivez-vous maintenant au 670-9070

Pour participer c'est facile... 
écoutez le 107.5 CITF RockDétente 
Dès lundi 8h

Règlements disponibles à la station.

,onnçz
LES MATINES

avec Danielle Vien et Dan Caron

MA RADIO AU BOULOT

rrm
RockDétente
107.5 FM
rockdetente.com



ARTS I ARTS VISUELS Le samedi h mars 20U3C 14 LE SOLEIL

PAUL LACROIX

Créateur 
de génie

MICHEL BOIS COLLABORATION SPÉCIALE

Pour plusieurs générations d'artistes qu'il a formées à l'Uni­
versité Laval, il est une sorte de père spirituel, un visionnai­
re, un créateur de génie. Ruses est le titre de l'exposition que 
nous présente, en duo avec Nicole Jolicœur, ce fou magnifi­
que de l'art.

rendu, dés 1950, du côté de Paris et de

LE SOLEIL PATRICE LAROCHE
Le \IuMee du Québec a conmcré une exposition rétrospectice majeure en 1999 a cet 
artiste du dessin, de la sculpture et de la photographie d'envergure internationale.

^ 74 uns, Paul Lacroix est un

A délicieux personnage avec 
cette chose indéfinissable 
dans l’œil et dans le sourire 

qu’on pourrait retrouver, s’il vivait 
dans le sud de lu France, chez un 
fjrand chef cuisinier pour qui le mot 
raison rime toujours avec passion. La 
répartie se fait facile. Le faciès exulte, 
lit ses fri ands {restes trouvent impla­
cablement l’attention de l’interlocu­
teur. Mais si l’entrevue se déroule la 
plupart du temps sur le ton de la confi­
dence, l’anecdote inattendue se fait 
toujours savoureuse, débordante, suc­
culente. Normal que les éclats de* rire 
fusent à profusion.

Le Musée du Québec a consacré une 
exposition rétrospective majeure en 
tflfiJ) à cet artiste du dessin, de la 
sculpture et de la photographie d’en­
vergure internationale dont on a pu 
apprécier les œuvres dans différents 
pays d’Amérique, d’Kurope et d’Asie. 
D’ailleurs, Lacroix est un des rares 
Québécois de sa génération à s’être

Milan pour parfaire son savoir auprès 
des maîtres Zadkine et Marini.

On a droit actuellement chez Vu à un 
duo improvisé par Lacroix et Nicole 
Jolicœur (une ex-étudiante et amie de 
longue date de l’artiste) qui utilise la 
photographie pour exprimer sa 
conception de la photographie ou de 
l’art, en même temps qui* son monde 
intérieur.

En effet, l’exposition est riche en dé­
couvertes et met en lumière chez Nico­
le Jolicœur la force d’évocation d’une 
sorte de poésie de l’angoisse. Aussi, 
s’il faut croire le texte de présentation 
du duo, il s’agit là d’une première pour 
celle qui a osé entrer dans ses images 
en se recouvrant la tête de soie 
mouillée avant de s’asseoir devant 
l’objectif. Elle dit : «J’étais happée par 
cette membrane, cette grande peau 
qui prenait des poses à travers moi, 
qui me transformait en toutes sortes 
d’apparitions de moi-même... »

Une autre apparence qui, sous les

manipulations diverses de l’infogra­
phie, remet en circulation le bestiaire 
monstrueux de la mythologie fantasti­
que et luciférienne. Voici des œuvres 
de rage, de tension, de fureur, où la 
somptueuse beauté de la soie mouillée 
se double de terreur.

LA RUSE
Chez Paul Lacroix, la ruse est aussi 

le moyen pour pénétrer l’image. Lui 
aussi donne dans le voile léger du re­
flet de la réalité. Mais quel voile ! La­
croix s’est permis de radiographier
-----------------------------------------------------------1594652—

les lettres que Jolicœur lui a expé­
diées depuis quelques années. Elle 
dit : « Tu t’es inventé un nouveau jeu, 
cette fois avec les mots, les miens. Je 
te connais assez pour savoir que tu ne 
vas pas être freiné dans ton élan par 
l’irruption des mots. Je sais que tu 
veux être en dedans de ton œuvre, au 
plus près...»

De fait, l’artiste s’est photographié 
en train de se photographier devant 
l’image luisante des écritures radio­
graphiées, tournées à l’envers, surim­
primées, disposées à la verticale,

V

L'artiste a parfait 
son savoir auprès 

des maîtres Zadkine 
et Marini dès 1950

jusqu’à ce qu’il disparaisse derrière 
l’écriture. Un peu comme s’il tripotait 
avec les mains les mots flottant sur la 
surface du papier. On se croirait de­
vant un miroir, placé devant un miroir 
qui nous renvoie à l’infini de l’espace. 
Paul Lacroix est un magicien. Un ma­
gicien qui nous rappelle que le photo­
graphe doit user de ruse pour ne pas 
qu’il s’éloigne de cette réalité autre 
qu’il cherche à célébrer. À voir absolu­
ment !
• Ruses•, jusqu'au 16 mars chez Vu. 550, râle 
d’Abraham.

1U737B

Les Gagnants
de François Archambault 

Du 4 au 22 mars 2003 à 20 h

UNE COMEDIE SATIRIQUE SUR LA QUETE DU BONHEUR $$$

< b é â t r e I 2, rue Crémaàe Est, angle de Salaberry
PERISCOPE 1(418) 529-2183 '"“‘Québec S" Québec » H

cM> tmptoi
•I d* ki Sondant* lociat*

HOIR & BLANC
GRECORy CHARLEjT/

Mise en scène de Denis Bouchard

«Émouvant, énergisant, stupéfiant!»
- Journal de Montréal

«Magique, touchant.»
- Flash /TQS

«Grégory Charles : un spectacle à la hauteur de son talent. Magnifique!» 
- La Presse

«a%$%

DU 10 AU 12 AVRIL
À 20 h 30

AU THÉÂTRE CAPITOLE
Réservations : 694-4444 ou i soo 261-9903

MIDI l’I*rn Min'
OHM 1 1 1 ivnI I SOLE I

teste
spectacles pour enI

paS c(« iprc|p\«rh«Ç 1
Dimanche 9 mars à 14 h
théâtre musical
Sur son lit-trampoline, la petite Janie 
compte des moutons, des chameaux... 
Un spectacle plein de rythme où l'on 
joue avec les chiffres avec plaisir.

Avec le Petit Théâtre de Sherbrooke.

4 à 8 ans

A venir :

6 avril 20().t - L'histoire sans point. histoire rouée e-t chantée avec Souris Bout|uinc

Billetterie : 691-7400 www.billetech.com
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serge
lama

♦Auditorium
|oseph-Lavergne -Si

Bibliothèoue Gabrielle-Roy
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22 23 mars 2003 a 20 h

Grand Théâtre
de Québec

< ir.uul Theatre 
de Ouelx’C

Salle
loins Frechette

SRC Television LE SOLE

Billetterie: 643-8131 1 877 643-8131

http://www.billetech.com


Le samedi h mars 2uü3 AGENDA LE SOLEIL f i:>

Lne relâche ensorcelante au Musée
2 projections par jour : 9 h 30 et 13 h

9 h 30 et 13 h 
Cinéma « Harry Potter et 
la chambre des sorciers -
Réservation : enfant 2 $, adulte 4 $

9 h 30, 10 h 45, 12 h. 13 h 15,
14 h 30 et 16 h
Atelier de création > Le phénix,
un oiseau fabuleux »
Réservation : 1 $

9 h 30 à 16 h (en continu)
ieu rallye
Découvre les « personnages pétrifiés 
du Musée »
Gratuit

10 h à 16 h 30 - Animation
« La salle aux secrets »
Gratuit

9 h 30 à 11 h 30 et 13 h 30 à 16 h 30 
Dégustation de « polynectar » 
et « maquillage sortilège »
Gratuit

Aussi cette semaine

CINEMA
Ciné-Musée 
Le groupe des sept : 
image d'une me nord
Musee des Beaux-arts 
de l'Ontario, 1990

et

Bourrasçue :
L’histoire de Torn Thomson
ONF, 1944

Mardi 11 mars. 12 h 10
Gratuit

MUSIQUE
Concerts-midi
(Une collaboration du Conservatoire 
de musique de Québec)

Geneviève Martin (saxophone) 
et Kais Demers (clarinette)

Jeudi 13 mars, 12 h 10
Gratuit

VISITES COMMENTEES
Ton Thomson
Mercredi 12 mars. 14 h et 15 h 30

Hommage à Riopelle
Mercredi 12 mars. 13 h
Gratuit

Musée
national des beaux-arts
du Québec

Quebec SS
Renseignements 643-3377 
ou à la billetterie du Musée 
www.mdq.org
Le Musee du est subventionne par

du Quebec

EXPOSITIONS
MUSÉE 0 ART INUIT BROUSSEAU, 39 rue Saint-Louis 
Inf 694-1828 Tous les jours de 9h30 à 17h30 Entree 
6S. aînés et étudiants 4S visite guidée pour groupe (10 
et +): 3$. Œuvres des artistes de l Arctique canadien

MUSÉE MARIUS-BARBEAU. 139, rue Sainte-Christine 
Samt-Joseph-de-Beauce Entree 4$ Inf (418) 397- 
4039. Mar au ven. 9h à I6h; sam., dim 13h à 16ti 
Jusqu au 30 mars: “L'an de la counepomte murale-, de
Thérèse Bisson Kirkland

MUSÉE DU FORT. 10. rue Sainte-Anne. Québec Diorama 
sur la bataille des plaines d Abraham et les six sièges de 
Québec. Jeudi au dimanche de 11hâ 16h Inf 692-2175

CENTRE 0 INTERPRETATION DU PARC DES CHAMPS 
DE-BATAILLE Pavillon Baillairgé Musée du Québec 
M,--' au dim de lOh à 17h Rens 648-5641 -L'invasion 
américaine de 1775-1776- le parcours vers l'indépen­
dance de deux armées américaines vers Québec 
Spectacle multimédia sur l'histoire des grandes batailles 
et de la création du parc Tarifs 3.50$. aînés et 13-17 
ans 2.75$. gratuit pour les 12 ans et moins, famille 10$ 
Info: 648-4071.

MUSEE NATIONAL DES BEAUX-ARTS DU QUEBEC. 1
a: Wolfe-Montcalm Rens 643-2150 ou 1-866-220- 
2150 Fermé le lundi Mar ieu. à dim. lOh à 17h. Mere. 
lOh à 21h. Entrée gratuit pour les expositions perma­
nentes. Expositions temporaires adultes: 10$. 65 ans et 
plus: 9$. amis du Musée 8$ etudiants: 55. 12 à 16 ans 
3$: moins de 12 ans: gratuit. Expositions permanentes 

Riopelle > Québec Tari d une capitale coloniale- 
-Tradition et modernité au Québec- Jean-Paul 
Lemieux- Figuration et abstraction au Québec. 1940- 
1960-, -Je me souviens». Jusqu'au 23 mars: 
-Alechinsky: 50 ans d'imprimerie» Jusquau 4 mai 
-Tom Thomson- Jusqu au 25 mai «L'emploi du 
temps- Jusqu'au 9 novembre -Toucher pour voir: la 
sculpture en bronze- pour les personnes ayant une 
déficience visuelle. Jusqu’au 22 février 2004: «Enjeux de 
la représentation»

MUSÉE BON-PASTEUR 14, rue Couillard. Québec. Mar. au 
dim de13nà17h. Entrée 2S. gratuit pour les enfants Inf 
694-0243 Québec XIXe siècle George Muir, Marie 
Fitzbach-Roy. Orfèvrerie, peintures de Plamondon. Hamel 
Wickenden et pastel de Russell (1804)

MUSÉE DE LA CIVILISATION. 85. rue Dalhousie (643- 
2158). Mar. au dim. lOh à 17h. Fermé le lundi. Gratuit le 
mardi. Entrée. 7$: 65 ans et plus: 6S: étudiants 17 ans et 
plus: 4$: 12 à 16 ans: 2$: moins de 12 ans et Amis du 
Musée: gratuit. Expositions permanentes: Mémoires». 
-Nous, les premières nations- Exposition virtueie 
-Musées et millénaire- Jusqu'au 16 mars Cow-boy 
dans l'âme». Jusqu'au 1er septembre «Parole de 
peau- Jusqu'au 1er septembre: -Climat sous surveil­
lance» Jusqu'au 19 octobre «Quelle vie de chient». 
Jusqu'au 25 avril 2004 «Hypersymphonique». Débutant 
en mai 2003 -Gratia Dei Les chemins du Moyen Age

MUSÉE DE CIRE DE QUEBEC. 22 rue Sainte-Anne 
Rens : 692-2289 Adm. 3$: étud 2S gratuit pour moins 
de 12 ans. Ouvert tous les (ours de 9h à 23h L'histoire
du Québec et son actualité à travers ses vedettes

MUSÉE DE L AMÉRIQUE FRANÇAISE. 2 côte de La 
Fabrique. Rens 692-2843 Mar au dim 10b à I7h 
Fermé le lundi. Gratuit le mardi. Entrée: 4$: 65 ans et 
plus: 3$: étudiants. 2$. 12 à 16 ans. 1S moins de 12 ans 
et Amis du Musée gratuit. Expositions permanentes 
Amérique française», Taventure des francophones en 

Amérique Histoire des collections du séminaire de 
Québec» La chapelle Les couleurs et le rite» 
«Joseph le pensionnaire» (espace découverte: 
Jusqu'au 4 mai: «Du soleil dans les bagages» hom­
mage au 100e anniversaire de fondation de I institut des 
Soeurs missionnaires de ITmmaculée-Conception

MUSÉE DES AUGUSTINES de I Hôtel-Dieu de Québec 
32. rue Charlevoix. Entrée pour handicapés au 75. rue 
des Remparts, porte 66 Dim.. I3h30 à 17h. mar au 
sam. 9h30 à 12h. I3h30 à 17h. Inf. 692-2492 Mobilier 
ancien, peintures, orfèvrerie, broderies, instruments 
médicaux, etc.

MUSÉE DES AUGUSTINES de THôpital Général de 
Quebec. 260. boul Langelier Entrée libre. Sur réserva­
tion seulement (529-0931 ). Dim. mar ieu. sam :13h30 à 
I6h30 Souvenirs des Récollets, peintures, sculptures, 
dorures, orfèvrerie, travaux du pensionnat 1725-1868

MUSÉE DES URSULINES. 12. rue Donnacona Tél 694- 
0694 Mar au dim 13h à I6h30 Entrée 5$ aînés 4$ 
étudiants: 3$: 12 à 16 ans 2$ gratuit pour les moins de 
11 ans. Tarifs de groupes disponibles. Objets d'art et 
d'histoire illustrant la vie et l'œuvre des Ursulines au 
XVIle siècle.

MUSÉE DU BAS-SAINT-LAURENT 300 rue Saint-Pierre 
Rivière-du-Loup Tél '4i8i 862-7547 En permanence 
Vertigo Terra installation multimédia de Maunce- 
Georges Dyens Jusqu au 2 mars «De ieux de mains et 
de destin» avec Jocelyne Gaudreau Jusqu'en avril J.- 
Adélard Boucher objectif . horizons photographies 
datant de la première moitié du XXe siècle Jusqu'au 16 
mars «Tout nouveau, tout beau- Jusqu au 13 avril 
-Chassé-croisé art populaire et art indiscipliné- Du 9 
mars au 27 avril «Artifnst» de François Maltais

MUSÉE EDISON DU PHONOGRAPHE 9812 rue Roya e 
Samte-Anne-de-Beaupré Tél. 827-5957 Entrée 4$ etu­
diants et aînés 3$ enfants 2$ Tous les (Ours de ion â 
i8h Visites guidées Phonographes à cylindres de cinq 
pays, enregistrements de célébrités disparues

CITADELLE et MUSÉE DU ROYAL 22e RÉGIMENT
Visites guidées à horaires variables. Rens 694-2815

MAISON ALPHONSE-DESJARDINS 6 rue du Mont 
Marie. Lévis Lun au ven. lOh à 12h et 13h à 16h30 
Sam. dim. 12b à I7h Tél: 835-2090 Entrée libre 
Expositions permanentes Reconstitution historique de 
la résidence du fondateur des caisses Desjardins, bâtis­
seur et visionnaire photographies et artefacts.

MAISON CHEVALIER. 50 rue du Marché-Champlam 
Tél. 646-3167 Sam et dim de lOh à I7h. Entrée libre. 
«Ambiances d'autrefois». Reconstitution d'intérieurs 
d'époque, visites commentées les sam. et dim. à I5h45

MAISON DE LA DÉCOUVERTE 835. avenue Wilfrid- 
Laurier Tous les (Ours de lOh â 17h centre d'information 
et d'accueil du parc des plaines d Abraham «Odyssée 
Canada- Spectacle multimédia et exposition interactive 
Éntrée 6.50$: 5.50$ 13-17 ans et 65 ans et plus: gratuit 
pour les 12 ans et moins. Inf 648-4071.

MAISON DES JÉSUITES. 2320. chemin du Foulon 
Sillery. Mer au dim I3h à I7h Visites pour groupes sur 
rendez-vous. Entrée libre. Inf 654-0259. Exposition per­
manente «Maison mémoire» Jusqu au 31 décembre
«Frances Brooke (1724-1789). une écrivaine britan­
nique à Sillery».

MAISON FRANÇOIS-XAVIER-GARNEAU 14. rue Samt- 
Flavien, Québec Visites guidées le dimanche à 13h. 14h 
15h. 16h Entrée: 5$ Rés 692-2240. Demeure victori­
enne de l'historien François-Xavier Garneau Collections 

rivées montrant l'activité intellectuelle de l'époque 
xposition sur TEmpress of Ireland.

MAISON HAMEL-BRUNEAU. 2608 ch St-Louis Mar. au 
dim. 12h30 à 17h Mer 12h30 à 21h. Visites de groupe 
sur demande. Inf. 641-6280. Jusqu'au 18 mai: «Melvin 
Charney».

MAISON GUILLOT 25 rue Guillot. Cap-Santé Inf.: 285- 
6927 Sam. dim de lOhà 17h. Jusqu'au 23 mars: «Entre 
ciel et mer» de Michèle Blais

MAISON HENRY STUART ieu historique (1849). 82 
Grande Allée Patrimoine, histoire, architecture, horticul­
ture, service du thé avec gâteries. Ouvert le dimanche de 
13h à 16h; visites guidées aux heures. Entrée 5$ Info
647- 4347.

MAISON PATRIMONIALE LOUIS S SAINT-LAURENT
201 Grande-Allée Ést Mer. au dim de10hà17h Entrée 
3.50$ 2.75$ 13-17 ans et 65 ans et plus: gratuit pour les 
12 ans et moins. 10$ famille. Visite de l'univers de l'an­
cien premier ministre du Canada de 1948 à 1957. Info
648- 4071.

MANOIR MAUVIDE-GENEST 1451. chemin Royal Saint- 
Jean. Ile d'Orléans Inf 829-2630 Tous les (Ours de lOh 
à I7h. Sur réservation pour les groupes. Propriété terri­
enne de la France du XVIII' siècle, fraîchement restaurée 
Résidence seigneuriale construite sous le Régime 
français. Entrée 5$. moins de 12 ans 2$.

OBSERVATOIRE DE LA CAPITALE 31e étage de l édifice 
Mane-Guyart. 1037. rue De la Chevrotière (644-9841) 
Mar au dim de 10h â 17h Entrée 5$ étudiants et aînés 
4$: six ans et moins: gratuit.

PAVILLON ALPHONSE-DESJARDINS de TU Laval Lun 
au ven. 9h à 17h. Du 10 au 21 mars: «Les arts de la 
terre- par une quinzaine d'artistes Vernissage le 12 
mars à 17h.

CENTRE D INTERPRÉTATION DE LA VIE URBAINE 43
côte de la Fabrique Tél 691-4606 Mar. au dim de lOh 
à I7h Entrée 3s. étüfliants et 65 ans et plus 2$ gratu­
it pour les 12 ans et moins. Exposition permanente 
«Québec, ville nouvelle» Spectacle multimédia sur 
écran géant, carte virtuelle de Québec Postes d'écoute 
Audiotour en 4 langues

CENTRE D INTERPRETATION DE PLACE-ROYALE. 27
rue Notre-Dame Inf. 646-3167 Mar au dim. de 10b à 
I7h. Fermé les lundis. Histoire de la place Royale 
Espace découverte pour la famille Place-Royale en 1800 
Spectate multimédia «Plsce-Royele aller-retour- 
Entrée 3$: 65 ans et plus. 2.50$ 17 ans et plus 2$: 12 
â 16 ans. 1$: moins de 12 ans et Amis du Musée gratu­
it. Gratuit le mardi

L'ESPACE FÉLIX-LECLERC 682. chemin Royal. Saint- 
Pierre. Ile d Orléans. Info 828-1682 Entrée 5$ 7 à 15 
ans et étudiants 3.50$ moins de 7 ans gratuit 
Exposition permanente consacrée a Félix Leclerc

MOULIN DES JÉSUITES. 7960 boul Henn-Bourassa 
Sam. et dim lOh à I7h. Info: 624-7720. Entrée libre 
Exposition permanente Le Trait-Carré, cœur de 
Charlesbourg

BIBLIOTHEQUE CHRYSTINE BROUILLET 264 Racine 
Loretteville Info 842-1924 Mar au ieu 13h à 20h: ven 
13h à 17h: sam et dim. 13hà 16h. Du 11 mars au 9 avril: 
«Seul des fois- du peintre et sculpteu- François 
Mathieu. Lartiste sera présent le 16 mars de 14h â l6h

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT, 3515. Clemenceau 
Beauporl Salle Jean-Paul-Lemieux Mar au ven 14h à 
21h: sam dfm 13h à 17h. Inf 666-2199. Du 16 mars au 
13 avril «La vie avant la vie etc.» de Jacques Lambert 
Vernissage dim I6marsàl4h.

BIBLIOTHÈQUE FÉLIX-LECLERC de Val Bélair 1465 rue 
de l'Innovation Du 8 au 30 mars «Les Lumières du 
Nord» exposition où se rencontrent peinture et activités 
astronomiques

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY, 350, rue Sa nt 
Joseph. Tous les jours de 12h à 17h. Mer. 12h à 20h 
Gratuit Info 691-7400 Jusqu'au 16 mars «Peuples 
cousins du Tibet et de Mongolie». Jusqu'au 30 mars 
«Palimpsestes» de Louise Néron L'artiste sera présente 
le 9 mars de 14h à 16h

BIBLIOTHÈQUE NEUFCHÀTEL. 4060. Blam Tél 843- 
1395 Mar. Jeu 13h à 20h30: Mer. ven. 13h à 17h30; 
Sam Dim 13hà17h Jusqu'au 2 avril: «Lecturegard-de 
Jacques Fournier L’artiste sera présent le 9 mars de 14b 
à 16n.

BIBLIOTHÈQUE SAINT-JEAN-BAPTISTE 755 rue Saint- 
Jean Sam dim 13h à 17h Mar jeu ven. 12b à 17h 
Mer 12b à 20h30 Rens 691-6492. Jusqu'au 18 mars 
«Couleurs de vie» de Hélène Côté

GALERIES

ARS VIVESCO. 71 rue Saint-Pierre local 100 Tél 692- 
9996 Lun au dim lOhâ 17h. Ven I0hà21h Exposition 
permanente de peintres internationaux et locaux 
Collection de bronze de Nicole Taillon.

ATELIER D ART HUGBILERO. 3785 av d Ambnère 
Québec. Mer. au ven I3h à I7h. Soirs et week-ends sur 
rendez-vous. Info 871-4109 Œuvres de Huguetle 
Bisson Leclerc peintre.

ATELIER DE LA MEZZANINE. 541, St-Vallier Est. 4e 
étage Tél 691-3690 Mer. au ven de 12b à I6h30 
Jusqu'au 21 mars rétrospective 1994-2003 de Andrée
Bourret

AU JARDIN D ARGILE. 51 du Petit-Champlam Tous les 
purs 9h30 â I7h (jeu et ven.: 9h30 â 21h). Tél 692- 
4870. Collectif céramique, peintures, sculptures, dont 
les œuvres de Huguette Harvey.

THEATRE
UN ÉLÉPHANT | 
DANS LE COEUR

SAMEDIS ET DIMANCHES 
8, 9 ET 15, 16 MARS A 15H
au thiatui pi la «ul saint iian

1141. HUI SAINT HAN

M HCmM
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OBSERVATOIRE 
nia CAPITALE
EN COUPLE EN FAMIllt 

OU ENTRE AMIS

A 221 rnetrrs d'altitude, 
offrez-vous une vue à 
couper le souffle sur 
la capitale

T

Une visite
s'impose!

GRATUIT
pour les entants 
de 12 ans et moins/

•IMMIiuri H il Cwittu 

1017 «Vf Dt U Qwvntfttft 

TtfcphOfW 044 *4'
Ouvert du wdi au dtmandw 

d» 10H 4 17 h
ww».o6»«v«toff*C4p<tâl« Off

AU PAYS ART 2788 boui » égeois Sainte-Foy le: 
651-5588 Jean Paul Lègaré peintre de la lumière- 
paysagiste Sur rendez-vous

BLANCS MOUTONS (Les). 1317 chemin Royal Saint 
Laurent, Ile d Orleans 82é 1859 Sam et dim de 10h â 
17h et sur rendez-vous Collectif d artistes

BUADE, 43. rue Buaoe 2e etage Ouvert tous les iouis de 
11h â 17h Int. 694-4443 Exposition permanente de 8 
artistes (aquarelle, céramique, (oaiilene. pastel, sculpture)

CENTRE D ART MAISON BLANCHETTE «Galerie du 
Tracel) 4187. côte du Cap-Rouge. Cap-Rouge Tous les 
jours de Î3h à 17h. vendredi lusqu’â 21h Rens 652- 
8363 Jusquau 11 mars événement «Sculpture 
Nature/Durable-Ephémère» Sculptures d aluminium, de 
bronze et de pierre de Thérèse Blanche! Dolbec Doris 
Bouttard. Carmen Guay Michel 0 Connell Gulbord el 
Céline G Lapointe

CENTRE DES MEDIAS du Cegep F X Garneau 1660 
boul de TEntente Tel 688-8310 poste 2415 Jusqu au 
21 mars “Pourtant la vie c'est magnifique», photos 
déniants palestiniens de Steve Sabella

DES DEUX-PONTS 220 route du Pont Saint Nicolas 
Lun mar 18h à 21 h. mer ieu 13h30à 21h, sam lOhà 
16h. dim 13hà16h Int 831-7090 Jusqu'au 27 mars 
■Souvenirs de mon enfance Je Rachel Thibault

ENGRAMME centre de production en estampe et en 
photographie, 510. Côte d Abraham Mer au ven 12hâ 
17h Sam dim 13hà 17h Int 529-0972 Jusqu'au 16 
mars «Full ot Colour- collectit conçu par la Galerie 
Sztuki Wozowma de Torun. Pologne

ESTAMPE PLUS. 49 rue Saint-Pierre Rens 694 1303 
Ou mer. au sam 1lh30 à 17h30 et dim 13h â 17h 
Jusqu'au 19 mars «Émouvance de Odette Théberge

ESTHÉSIO ART CONTEMPORAIN 191. rue Saint Paul 
Mer. Sam Dim. 10h à 17h30 Jeu. ven 10h à 20h 
Jusqu'au 30 mars -Babil (et autres langages codés)»
par Antonletta Grass!

ACTIVITÉS SOC1ALHS

DANSt EN LIGNE Sc ee Party Je toast* a a e 
coie Ressources 3200 ru» d Amours Ste Toy r*o 
688 0863 ou 682-0568

SOIREE DE DANSE ZOn au y e-t e O i-e ke’a a e
Ciaude Hardy 277 du Couvent Château-Ricnei 
Musique Generation 2000 Coût 6$ mto 824 4509

GRANDE RENCONTRE DES CEHIATAMES So e e ’
contre â Umyerseï- Animation ieu des rencontre» 
danse Outlet A 20n a Hôtei Un verseï 2300 cbemm 
Ste-Foy Samte-Fov Reservations 663 7521

CLUB LES GENERAUX DE VANIER Da 'ses a et je
ligne avec orchestie tous ies samedis au 401 avenue 
Pruneau. Vanier into 527-1421

SOIREE DE DANSES EN LIGNE e ca u\ «
Pratique à i9h souee â 20h au sous sol de i église Semte 
Odile rue des Peupliers O Coût 6$ ito 864 444.'

CLUB AGE 0 OR DE CHAUVEAU Sc ee dur-- > V
orchestre buffet A 20n â l ecoie Etincelle 1400 ue 
Lucien Samte-Fov Into 872-7426 ou 872-1390

Age oor de saint reoempteur Souee ,m
avec ( orchestre Dion Dubois et Lessard A 20hJû a »i 
salle le Cairetour du Centre communautaire 13Î5 ,'e 
Rue. Samt-Redempteur Entree 8$ goûter compris -ltd 
831-0577

CLUB IMPREVU célibataires 30 50 ans l'anse é- . 
tre 6 à 10 p la discothèque du resto bai le MunduJOBb 
route de l'Église Ste-Fov Demain déieuner-rencojÿw au 
Caseys 2450 boul Laurier Into 874-3724 -

FEDERATION DES AINES DYNAMIQUES DU QUFBEC
Souee de danses sociales et en ligne â 20h au Centre 
récréant Saint-François d Assise Coût 8$ (membres 
6$) Into 626-0388

AGE D OR DE BREAKEYVILLE S, ee avec oiohest e 
Jacques Laprise à 20h30 Goûter et prix de présence 
Into 832-4007 ou 832-0608

DANSES SOCIALES POUR FERVENTS avec Lorraine et 
Yvon de l'Èdyme A 20h â la salle communautaire 195, ue 
la Rivière Loietleville Coût 6$ Into 523-7251

SOIREE DANSANTE IRENE ST CYR avec la disco 
Prelude au centre communautaire des Chutes. 4054 
boul Sainte-Anne Into 661-2301

CLUB LE RENDEZ VOUS Souper animé a 19h m \ 
d une souée de danse Pour gens seuls Au 1039 rue 
Wolte Ste-Fov Entrée 15$ Info 843-5441

CLAIRF OE IUNE RENCONTRE Pour personnes seules 
et cêlibataiies Quilles et billard, animation. ieux buffet à 
minuit A 20h30 â la Salle de quilles de Val-Bélair.-1545 
de ( Innovation Coût 20$ Rés 842-5339

DANSE SOCIALE AVEC MUSICALITE RICHARD POIS 
SON. Cours de danse en ligne â 20h avec Jean Chènaid 
Soiree de danse sociale â 20545 Au centre récréent de 
St-Henri de Levis Coût 7$ Info 832 8075 À vun,i 
brunch dansant le 16 mars de 11h â 17h. sur réservation 
coût 18$

CLUB DE l ENTENTE personnes libres entre 25 et 40 
ans Curling .113h30 au Club de curling Jacques-CaiXiei. 
1015. boul René-Lévesque Ouest Int et rês 990-0868

VERT L AVENTURE PLEIN AIR Club sporfil Danse 
énergique au Scanner 291, Sl-Vallier Est Inf 687-2396

•
SOIRÉE DE DANSE EN HGNE À 20h au sous sot de 
TEglise St-Rodrigue. 4760 1e Avenue. Charlesboutg *lnl 
Michelle Houle 666-6611 *

GRAND THÉÂTRE OE QUÉBEC 260 boul René- 
Lévesque Tél 694-4975 Lun au ven. 10h â 18h, 10h à 
22h les (ours de spectacle. Jusqu au 10 mars -Entre ciel 
et ferre», toiles à l'acrylique de Marc Aude!

HÉRITAGE CONTEMPORAIN 634. Grande-Allée Est 
(523-7337) Mei au dim de12hâ18h Nêrêe de Grâce. 
Marc Poissant. Stanley Cosgrove. Littorio Del Signore

KERAMOS lieu de diffusion spécialisé en céramique 
d'art. 1187. rue Samt-vallier Est Mar mere, sam dim 
10b à 17h: jeu. ven. 10b à 20h. Tél : 692-1991 Œuvres 
de 20 potiers québécois

LA BOHÈME 3 rue de TÉglise. Saint-Jean (derrière 
I église). Ile d'Orléans Tél 829-3028 Sam et dim de 
12n à 17h et sur rendez-vous Œuvres de 15 artistes, 
peintres et sculpteurs du Québec.

SOIREE DE DANSE EN LIGNE ET SOCIALE ave{ !
Carrefour Liberté, 2165, avenue Royale. BeaupoH jnf 
Michelle Houle 666-6611

CLUB PRIVILÈGE Club social pour gens libres dé $5 ,1 
55 ans Demain à 11h dèieunei au restaurant .St- 
Germam. 2750. chemin Ste-Foy Rês avant 14h auioui- 
d’hui Info 990-2002.

•
SOIREE RENCONTRE pour les gens seuls de 35 .V 55 
ans. â 18h au pub Le Gîte. 5155. boul Hamel Butler «Hi­
mation et chansonnier Coût 9$ Demain à 12h deieiener 
ou diner au Saint-Germain. 2750, chemin Sainte Foy 
Info: 872-0730

•
DEJEUNER RENCONTRE ACCUEIL CHALEUREUX puut 
les 48-65 ans demain à 9h30, â l'Hôtel Québec. Sainte 
Foy Int Gigi 659-1716

LA CHAMBRE BLANCHE. 185, Christophe-Colomb Est 
Mar au dim 13h à 17h Rens 529-2715 Jusqu'au 9 
mars' résidence m situ de Lise Labrie

LA CLARTÉ-DIEU, 1535, chemin Sainte-Foy. bureau 50 
Inf 683-6825 Mar au sam 9h30à16h Du 15 mars au 
5 avril «Jésus» par un collectif Vernissage sam 15 
mars à 13h30.

SUITE DES EXPOSITIONS (galeries et ailleurs) DANS 
LE JOURNAL OE DEMAIN

DEJEUNER RENCONTRE de 11 h â 14h pour les 30 art; el 
lus avec la musique de Ray Arseno au resto pub Oftar 
46 boul Ste-Anne. Beauporl Inlo 621-6108

GENS SEULS déjeuner-rencontre Au Petit (Join 
Breton». Sainte-Foy. â 10b Info 836-1771

ODYSSÉE POUR ELLES, groupe d activités poui l<$hi 
ennes Demain patin à l'anneau de glace Gaétan Boucher 
ou â la Poinfe-aux-Lièvres, précédé d'un déjeuner â tlh 
Réservations 667-4835

UNE SOIRÉE TRÈS SPÉCIALE AU CAPITOLE

/

HELMUT
LOTTI
m, Tribute To

TheXina
Un hommage à Elvis et plusieurs chansons de son répertoire

11 musiciens et 6 chanteurs sur scène
invité spécial: FREDDY BIRSET (de Belgique)
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QUELQUES BILLETS
encore disponibles de Québec

Billets au
Capitole de Québec, 
sur le réseau Billetech, 
au (418) 694-4444
et au www.billetech.com
www.helmutlotti.be
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En vente dès maintenant 
exclusivement chez
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http://www.mdq.org
http://www.billetech.com
http://www.helmutlotti.be
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Québec passionne Claude Thibodeau. 
Il vous en parle tous les matins, 
dans la bonne humeur.

THIBODEAU ET CIE
en semaine, de 6 h à 10 h.

WWW.CJMF.COM
La personnalité FM 

de Québec 1
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